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LE PROBLÈME DE L'EMPLOI
; U est évident que la grande question des relations indus-

trielles n’est autre, à l'heure présente, que l'antique problème
de l'emploi. Et, comme les groupements ouvriers s'en alarment,
il est du devoir des patrons de leur faire connaître exactement
ce qui en est.

Les gouvernements—la chose est maintenant prouvée—ne
peuvent adopter des lois pour contrôler l'industrie à la place
de ceux qui y placent des capitaux, et en même temps garantir
du travail. Si celui qui possède un peu d'argent doit être puni
par de nouveaux impôts quand il construit une usine ou agran-
dit celle qu’il exploite, on ne saurait certes lui reprocher d’être
hésitant. Les gouvernements n’en continuent pas moins d’édic-
ter des mesures en vue d’un accroissement de leurs revenus.
Personne ne discutera l’idée généreuse d'aider ceux qui sont dans
le besoin, mais, pour en arriver là, il est nécessaire que les chefs
d'industrie et les hommes d'affaires puissent rendre teurs capi-
taux productifs.

Aux Etats-Unis, par exemple, on voit des gens changer
leurs testaments parce que des taxes nouvelles leur ont été im-
posées, parce que leurs successions sont plus grevées qu'au mo-
ment où ils rédigeaient leurs dernières volontés.

Il ne s’agit pas seulement de vouloir aider, mais aussi d’ê-
tre capable d’aider.

Un éminent industriel de l'état de New-York, M. J.-F. Ni-
cholas, proclamait récemment que le capital et le travail doivent
collaborer davantage, et, vers le même temps, la Fédération a-

méricaine du Travail s'exprimait de façon à peu près identique.
Elle laissait clairement entendre au gouvernement de Washing-
ton qu’il devait “laisser reposer”, pour ainsi dire, le capital. Elle
rappelait que l’industrie vit dans la crainte, et que cette crainte

doit disparaître.
Enfait, il arrive trop souvent qu’avec de bonnes intentions

on incite le gouvernement à faire voter des lois qui ont pour

principal résultat d'augmenter les taxes, c'est-à-dire, en défini-

tive, de diminuer le volume de l’emploi. T1 suffit, pour s'en ren-
dre compte, de regarder autour de soi. Le rôle du patron ne

doit pas se borner à celui de percepteur.
M. Nicholas, pour en revenir à lui, disait: “A cette heure,

c’est le devoir de tout patron de discuter avec ses employés la

question de la sécurité, de la stabilité de leur emploi. Et cette

question, personne mieux que lui ne peut la leur exposer.”

En deux mots, le patron ne peut obtenir de nouveaux ca-

pitaux que si ces capitaux sont protégés. ;

Combien de temps faudra-til encore aux pouvoirs publics

pour découvrir cette vérité pourtant bien élémentaire”?

Le ontenant-gouvarneura
fait cessercet imbrogli

Lu municipalité de l'Enfant-Jésus, qui était depuis un mois sans
représentants au conseil, voit le maire Damase Daigneault
remporter une belle victoire, — Procédures en déqualifica-
tion qui seraient abandonnées.

 

Après avoir été un mois sans représentants au conseil, la
municipalité de l'Enfant-Jésus voyait, à la fin de la semaine

dernière, cesser un état de choses absolument contraire à ses in-
érêts,

Le lieutenant-gouverneur de la province vient en effet d’ac-
cepter sans changement une liste de nouveaux titulaires présen-
tée par le maire Damase Daigneault, le seul membre de ce con-
seil qui avait refusé de démissionner à la suite de procédures
en déqualification prises ou sur le point d'être prises contre
trois conseillers et le maire lui-même.

L'élection du premier magistrat et de trois de ses collè-
gues venait à peine d’avoir lieu que des tentatives étaient faites
pour les forcer à quitter leur siège. Les nouveaux élus donnè-

rent immédiatement leur démission, suivis des autres membres

du conseil qui avaient décidé de protester ainsi contre te trai-
tement qu’on voulait faire subir à ceux qui se consacralent, com-
me eux, à l’administration de la chose publique. Le maire Dai-
gneault, resté seul à son poste, ne se découragea pas cependant.

Il se mit sans tarder, par l’entremise du député de Shefford à
l’Assemblée législative. M. Hector Choquette, en communication

avec le ministère des Affaires municipales et celui-ci soumit à
son tour le cas au lieutenant-gouverneur.

La liste présentée par M. Daigneault aux autorités provin-

ciales renfermait le nom de M. Henri Demers, l’un des démis-
sionnaires, ainsi que ceux de MM. Joseph Beauregard, Laurent

Dépôt, Emile Demers, Ludger Derome et Neil Norris. Cette lis-

te a été acceptée sans modification et le nouveau conseil siégera

pour la première fois lundi prochain, le 13 courant.
Il va sans dire que toute cette affaire a été suivie avec le

plus vif intérêt par les citoyens de l'Enfant-Jésus aussi bien

que par ceux des municipalités voisines et que le maire Dai-

gneault est un peu partout vivement félicité pour la facon dont

il a fait cesser l’imbroglio.
Les procédures en déqualification qui devaient être prises

eontre M. Daigneault semblent, pour le moment du moins, avoir

été abandonnées et les perspectives sont que les affaires muni-

eipales de l'Enfant-Jésus seront désormais transigées sans au-

tre intervention. .
It y a dix-huit ans que le maire Daigneault préside aux af-

faires de l’Enfant-Jésus et a toujours été élu sans opposition.

M. A. PLANTE de Sh
EST ELU PREFET ford ont procédé à l'élection

d'un nouveau préfet, en rem-

N succède à M. Azarie Côté, placement de M. Azarie Côté,

dont le terme est expiré, —|Maire de Ste-Cécile de Milton,

Deux délégués sont nommés

|

"ont le terme est expiré.

en même temps. C’est M. Arthur Plante, mai-
re d’Ely-Nord, qui succède à

A leur réunion trimestrielle M, Côté. Le nouveau titulaire

au palais de justice, mercredi [siège depuis plusieurs années
dernier, les membres du conseil dans le conseil.et est parfaite

municipal du comté de Shef-
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À dents blanches
—

Même avec le scrutin secret

on sait toujours comment vous

uvez voté.
 

L'orateur qui veut épuiserson

sujet réussit plutôt à épuiser
son auditoire.
 

Gandhi est de ces gens qui ne

peuvent pas jeûner sans que tout

l'univers le suche.
 

Plus les chemins sont étroits
et plus les conducteurs de ca-
mions ont l'air heureux.
 

M. Wilfrid Lacroix voudrait

que les taux du téléphone fus-
sent réduils de 20 pour cent.
 

C'est ce qui nous arrive à
chaque fois que ces demoiselles

nous donnent un mauvais nu-

mére.
—

Le meilleur moyen de ne pas

se monter inutilement contre

autrui, c'est de descendre en

soi-même,
 

La façon dont ils se prépa-

rent à la guerre est une preuve

que tous les pays aspirent à lo

pais,
 

Que les conducteurs dautos
n'oublient jamais qu’ils sont,

eux aussi, de temps en temps,

des piétons.
 

C'est généralement parce
qu'ils est différent du sien

qu'on reproche aux autres de

manquer de goût.
 

La littérature peut faire vi-

vre son homme, à condition

qu'il soit prêt à se passer du

nécessaire,

Les poètes et les corncilles

ont ceci de commun: ils n'at-

tendent pas que la neige soit

partie pour chanter le prin-

temps.

 

Soyons justes pour les dépu-

tés: ils essaient souvent, dans

les journaux, de faire leurs é-

lections avec des prières...

d'insérer,

Quand ce ne serait que pour

leur enseigner l’esprit de sucri-

fice, on devrait envoyer les ju-

melles Dionne passer toute une

journée à Toronto.
 

Ces aliments de trente-cing
rents qu'il faudra se faire ser-

vir en telle occasion pour avoir

de la bière, espérons qu'on ne

sera pas tenu de les manger,

ment au courant des affaires

qu’il est appelé à traiter.

On a également, à la même

réunion, fait le choix des dé-

légués qui accompagneront le

préfet, lorsque celui-ci ira re-
présenter le comté de Shefford
à des assemblées tenues en de-

hors de cette circonscription.
Les délégués en question sont:

MM, J.-B. Dorais et Damase

Daigneault, qui siègent aussi
depuis des années dans le mê-

me conseil,

   

 

3 SOUS L'EXEMPLAIRE
 

UNE LOI QUI
SEMBLE PAR
TROP SEVERE
 

Le conseil municipal du comté

de Shefford cherche à faire

amender l'Article 227 du Co-

de municipal et adopte à su

dernière réunion une résolu-

tion duns ce sens.

 

On sait que toul maire ou

tout conseiller ayant transigé

illégalement avec la municipa-

lité qu’il représente est passi-
ble, outre les autres sanctions

prévues par la loi, de ia perte

de ses droits de citoyen pen-
dant une période de cinq ans.

Or le conseil municipal du

comté de Shefford trouve ce
châtiment disproportionné dans

une foule de cas avec l’offense :

dont certains fonctionnaires

publies se rendent coupables el

voudrait que l’article du Code

municipal qui y réfère fût a-
mendé de façon à fixer une
prescription plus raisonnable,

Une résolution sera done en-
voyée aux autorités provincia-

les pour leur demander de mo-

difier l’Article 227 du Code

municipal, ainsi que le Chapître

107 des Statuts refondus de

Québec (année 1925).

Une loi très sévère
Pour donner une idée des ri-

gueurs de la loi, on a signalé le

cas d'un premier magistrat de

la région privé ainsi de ses

droits de citoyen pendant cinq

ans et qui a dû payer en sus la

somme de cent dollars afin
d’apaiser dame Justice. Ce pre-

mier magistrat, boulanger de

son métier et seul dans le vil-

lage, avait eu le malheur de

vendre quelques pains à des in-

digents que la municipalité

supportait Il devra durant tou-

te cette période acquitter ses

taxes comme les autres contri-

buables sans pouvoir jouir de

ses anciens privilèges, Et l'on

pourrait citer une foule d’ex-

emples du même genre.

Des efforts ont été faits dans

le passé pour obtenir un adou-

cissement 4 ces rigueurs et il
est même arrivé à certains tri-
bunaux de rendre des jugements

qui semblaient plus ou moins

conformes avec l'esprit de l’Ar-

ticle 227, mais, en dépit de ces

interprétations exceptionnelles,

la loi est toujours dans nos

statuts et peut devenir à l’oc-

casion un instrument de ja-

lousie ou de vengeance. On vou-

drait que, tout en protégeant le

contribuable contre les exac-

tions de ceux qui seraient ten-
tés de se servir de leur poste

pour s'enrichir aux dépens de

la municipalité, la législation

fût modifiée dans son ensemble.
Et c'est ce que le conseil mu-

nicipal du comté de Shefford
essaie à son tour d’obtenir.

CE CREUSAGE
EST RETARDE

Les travaux projetés à la riviè-
re Noire ne s'effectucrent ap-

paremment pas de sitôt. —

Nouvel acte d'accord,

Le creusage de la rivière Noi-

re n’est pas près de s'effectuer,

s'il faut en juger par ce qui

s’est passé à la dernière réu-
nion du conseil municipal du
comté, alors que l’acte d’accord
entre les parties intéressées et

 

 

  

L'enregistrement de ces
armes est obligatoire

Le chef de police Tébreault fournit au public des renseignements
intéressants quant à lapossession de pistolets et révolvers.—
Une loi que personne ne peut ignorer.

  

.. Pour faire suite à ce que nous avons publié la semaine der-
nière sur l'enregistrement obligatoire des pistolets et révolvers,
le chef de police Georges Tétreaull nous prie de porter à la
connaissance du public les détails suivants:

A l'exception des soldats, officiers publics, agents de paix,
marins ou volontaires au service de Sa Majesté, constables ou
autres agents de potice qui sont autorisés de par la nature de
leurs fonctions à porter des pistolets chargés ou d’autres ar-
mes usuelles ou armes offensives dans l'accomplissement de leur
devoir, se rend coupable d'infraction ou d'acte criminelet, par-
tant, est passible d’une amende variant de dix dollars ($10.00)
À deux cents dollars ($200.00), aux frais, à un terme d’empri-
sonnement variant d’un mois à dix ans, ou à une amende, aux
frais et à l'emprisonnement à la fois, quiconque:

(a) Possède un révolver ou un pistolet qui n’est pas enregistré,

(b) Ne s’est pas muni d'un permis suivant la formule appro-
priée et porte sur soi ou dans un véhicule sous son contrô-
le, ou dans lequel il a pris place, ou ailleurs que dans ses
demeure, boutique, entrepôt, bureau d'affaires ou terrain
propres, un pistolet, révolyer ou autre arme à feu ou toute
autre arme offensive qui peut être dissimulée sur soi.

(c) Etant un sujet étranger, à en sa possession, un pistolet, un
révolver, un fusil de chasse, une carabine, ou toute autre
arme de ce genre, ou des munitions pour cette arme à feu
sans avoir un permis.

(d) N’étant pas muni d'un permis, vend ou offre en vente un
pistolet ou un révolver,

(e) Vend, donne ou prête un pistolet, révolver ou toute autre ar-
me sus-mentionnée à un individu qui n’est pas le détenteur
d'un permis approprié et, s’il s’agit d’un permis d’achat,
n'acquiert ni ne retient ce permis.

(f) Lors de la vente ou réparalion de quelque arme offensive
pour laquelle un permis est requis, néglige de faire inscrip-
tion de cette vente, réparation ou néglige d'envoyer sous let-
tre recommandée un double de cette inscription à la per-
sonne qui à émis le permis.

(g) N'étant pas muni d'un permis suivant la formule 76D, ache-
te des pistolets ou révolvers pour les revendre, ou, étant
muni d’un tel permis, néglige de faire les inscriptions né-
cessaires et d'aviser la personne qui a émis le permis.

(h) Altère, détériore ou fait disparaître le numéro de série
d'un fabricant sur quelque pistolet, révolver ou autre arme
à feu susceptible d'être cachée sur la personne.

(i) Vend ou donne une arme à feu, un pistolet, révolver ou un
fusil à vent ou des munitions pour ces armes à un mineur
âgé de moins de 14 ans qui n’est pas détenteur d'un permis
selon la formule 76F.

Ceux qui jusqu'ici ne se son pas conformés a la loi concer-
nant les armes offensives sont priés de le faire sans plus de dé-
lai. Le public en général est prévenu que ignorance de la loi
n’est pas une excuse. Ceux qui à l'avenir se rendront coupables
d’infractions aux dispositions de cette loi s’exposeront aux sanc-
tions prévues par le Code criminel.

Tout détenteur d'armes à feu devrait se familiariser avec
les lois qui régissent les armes offensives. Les renseignements
concernant ces armes seront fournis avec plaisir sur demande
adressée au Commissaire de la Sûreté provinciale, Place Vau-
quelin, Montréal.

Les marchands qui, par le passé, se sont occupés de la
vente de ces armes, sont invités en particulier à prendre des ren-
seignements concernant les permis qui leur sont nécessaires pour
pratiquer ce commerce légalement. Cette invitation s'applique é-
galement aux marchands regrattiers ou de seconde-main qui ont
acheté des révolvers ou pistolets pour les revendre.
 

toute la procédure auquel il a-[Le but de cette entrevue est

vait donité leu ont été rejetés. |d’obtenir que ces deux circons-

Le tout devra être recommencé|criptions délèguent à Shefford

à neuf. pleins pouvoirs de procéder sui-

vant les plans soumis à nou-

veau au gouvernement de Qué-

bec et que celui-ci, paraît-il, est
disposé à approuver du moment

qu’ils lui sembleront dans l’in-

térêt de la région en cause.

Le creusage de la rivière Noi-

re est à l'étude depuis plusieurs

années déjà, mais, pour une

raison ou pour une autre, on

ne semble pas arriver à un ar-

rangement qui permettrait aux C’est le 29 courant que les dé-
autorités d'entreprendre les légués de St-Hyacinthe, Bagot

grands travaux destinés à ré Let Shefford auront cette entre-
gulariser le débit de ce cours vue

d’eau.

Un nouvel acte d'accord sera

soumis à la réunion ajournée

|

Le conseil a suivi l’exemple

de mercredi dernier et qui se |de celui de Rouville et adopté

tiendra le troisième mercredi |une résolution demandant au

du mois d'avril prochain, après

|

gouvernement de fixer à 25

que les représentants des com-|sous et 9 sous la livre, respec-

tés de St-Hyacinthe et Bagot, |tivement, le prix minimum du

également intéressés dans l'en-|beurre et du pore dans toutes

treprise, auront été rencontrés. |les parties de la province.

Fixation de prix
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Vitesse et vitesse

M. C.-E. McTavish, gérant

général des ventes de la Gene-
ral Motors Products of Cana-
da, vient d’exprimer l'opinion
que les automobilistes ont une
tendance marquée à soutenir u-
ne vitesse plus sûre et plus

roisonnée qu'auparavant. En

commentant le fait qu'il y a
plusieurs années les acheteurs

voulaient être assurés que Jeur
voiture pourrait atteindre une

vitesse variant de 80 à 90 mil-
les à l’heure, M. McTavish con-

tinue: “Les automobilistes réa-
lisent aujourd’hui qu'une vites-
se soutenue de 40 à 50 milles
à l'heure est plus sûre et plus

confortable, À la fin de la jour-
née, Je conducteur n’est pas
trop fatigué et ses nerfs sont

calmes. On ne saurait condui-
re que momentanément à des

vitesses vertigineuses et cette

‘économie de temps n’est certes
pas compensée par le risque en

jeu.”

En même temps, a fait re-

marquer M. McTavish, le con-

ducteur s’est aperçu que l’éco-
nomie peut être affectée par
ses habitudes, “Les poussées
aux grandes vitesses abaissent
le millage-essence, dit-il, et les

pièces rotatives sont sujettes à

un effort inutile.”
Une bonne vitesse constante

laisse au conducteur un contrô-
le parfait de la voiture, croit

M. McTavish, et il en résulte un

meilleur millage horaire parce
. que le conducteur n'a pas à se

détendre aussi souvent par sui-

te de Ja fatigue qu’entraîne

presque toujours l’habitude de

conduire à une allure furieuse.  

Alcoolisme et automobilisme

Lesdirecteurs d’un bureau de
sécurité par des expériences ré-

centes ont prouvé que l'alcoo-

lisme et l'automobilisme sont

des ennemis inconciliables. Les
sujets soumis à l'épreuve fu-
rent douze chauffeurs de ca-
mions; à neuf d’entre eux, on

donna des consommations gé-

néreuses. Les trois autres s’abs-
tinrent complètement. Puis les

douze conducteurs subirent une
série d'épreuves, dont les ré-

sultats servirent de base à la
comparaison. On avait choisi

ces douze chauffeurs à cause de
leur record parfait comme con-

ducteurs. A la fin de la jour-
née, le trio de tempérance fut
le seul à conserver sa position.

Les autres prouvèrent d'une
façon évidente que quelques
verres font perdre à l’automobi-
listes ses habitudes de prudence
et ralentissent ses réflexes nor-

maux.

Afrique, Australie, ele.

De retour sur ce continent a-

près une longue randonnée en

Automobile à travers les déserts
de l’Australie et les jungles

d’Afrique, M. et Mme G.-W.

Allsop conduisent encore ce

même camion Chevrolet, qui

leur permit d'atteindre les

points les plus sauvages du glo-

be.
Une carrosserie spéciale fut

soigneusement installée sur ce

camion avant que commença
l'aventure; on y trouvait un

lit, des armoires, un poêle, une
bibliothèque et un compurti-

ment spacieux à bagages, en

plus du siège avant. Ce ca-
 

 

leurs forces et se bien porter.
Vous pouvez vous procurer, durant toute
l’année, plus de 60 sortes comestibles de
poissons, de mollusques et de crustacés
canadiens frais, gelés, fumés séchés, en
conserve ou marinés . . . pour préparer des
plats vraiment succulents.
Servez du poisson, des mollusques ct
des crustacés canadiens plusieurs fois
la semaine.

Ministere des Pécheries, Ottawa.

Ministère des Pécherles, Ottawa.

Veuillez m'envoyer votre Brochure gratuite in-
titulée "100 Délicieuses Recettes de Poisson”.

NOM...irisessinsnse

 

VOTRE MARI RAFFOLERA DE GETTE

oéuicieuse recere pePOISSON
Voici UNE des nombreuses recettes peu coû-
teuses et délicieuses qui se préparentsi
facilement avec nos poissons, mollusques et
crustacés canadiens, Savoureux,ces plats de
poisson sont de plus très nourrissants . .
riches en sels minéraux, en nrotéines et en
vitamines, ils produisent l'énergie rapide
dont les hommes ont besoin pour soutenir

   
Àlesdames /

DEMANDEZ  
BROCHURE

GRATUITE
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Poureczéma--

maux de peau
Prenez dès aujourd'hui la résolu-

tion de soigner convenablement vo-

tre peau. Allez dans n'importe quel-
le pharmacie et procurez-vous une

bouteille de Moone’s Emerald Oil—
qui dure plusieurs jours de plus à
cause de sa forme concentrée,

La première application vous pro-

curera du soulagement — la déman-
geaison causée par l'eczéma dispa-

raissant instantanément — les érup-

tions sèchent et s'en vont en quel-

ques jours, Et il en est de même
pour les orteils et pieds qui déman-

gent, le mal de barbe et autres ma-

ladies de la peau.
Rappelez-vous que la Moone’s E-

merald Oil est une huile antisepti-

que propre, puissante et pénétrante

qui ne tache pas le linge ou laisse

un résidu gras. Satisfaction complè-
te ou argent remis,

  

mion fut acheté en Nouvelle-Zé-
lande, en 1987, et transporté en

Australie où commença l’aven-

ture.
Après avoir parcouru ce con-

tinent, la famille Allsop s’em-

barqua pour l'Afrique du Sud.
Lions, serpents, singes, zèbres

et girafes furent témoins de

l'aventure mais dans une ou
deux occasions ne se contentè-
\rent pas d’un rôle passif. M.
"Allsop se rappelle qu’un jour, il
avait stationné le camion sous
un arbre, pendant le goûter ;

quand vint le temps de repar-
tir, il sentit une certaine ré-

sistance a Varriére de la voi-
ture.

Descendant du véhicule, M.

Allsop s’apercut qu'un python

de 20 pieds s’était enroulé au-

tour du pare-chocs arrière et

autour d'une branche de l’arbre.
Malheureusement pour le py-

thon, la séparation fut pénible

car le serpent fut déchiré en

deux. M. Allsop se rapyelle

qu’il ne perdit aucun temps à

sympathiser, mais s'empressa

de quitter les lieux.
Quel hiver!

M. E.-R. Birchard, gérant
des ventes de la division Che-

vrolet-Oldsmobile, General Mo-

tors Products of Canada, dé-

clare que I'hiver dont est affli-
gé Ontario permet d'éprouver

{le roulement rythmique de la

Oldsmobile, avec suspension

: quadrispirale.

 
| “Comme les points de friction

{ sont éliminés dans la suspen-

| sion quadrispirale de la nouvel-

Oldsmobile, toute lubrification

est inutile; les lubrifiants ne
peuvent donc pas se durcir et
réduire l'efficacité des ressorts
pendant les temps froids,” dit

M. Birchard. La voiture présen-

te les mêmes avantages,si on la

conduit sur des routes détrem-
pées; comme il n’y a aucun lu-

brifiant dans les ressorts, il est

impossible de le perdre. Il en
résulte, ajoute M. Birchard,

que la Oldsmbile 1939 offre a
son propriétaire un roulement
confortable en tout temps et
sous toutes les intempéries.”

LE MAURICIEN
DE MARS

Continuant sa politique qui

est de mieux faire connaître 3

ses lecteurs le visage réel du

Canada français, le Mauricien
commence dans le numéro de

mars une grande enquête sur

nos musiciens, sur l'avenir et

les tendances de la musique Ca-
nadienne, Cette enquête condui-

te avec beaucoup d'autorité par
M. Réal Benoit nous présente
ce mois-ci Hector Gratton, Jean

Dansereau et Claude Champa-
gne. Venant après la grande
enquête littéraire d’Adrienne

Choquette, ces confidences de

musiciens seront attentivement
suivies des lecteurs du Mauri-

cien.

Ce numéro de mars estd’ail-
leurs d’un intérêt dense, II
comporte la chronique toujours
si suivie de René Garneau sur

 

 
ed dr eren

article sur la nécessité d'orga-
niser rationnellement chez nous
l'éducation physique, l’histoire
du porc€pic Viky par Sarah
Larkin, un reportage de choses
vues à l'Ile aux Coudres, dû à
la plume toujours si vivante de

(Marius Barbeau, un essai de

géographie humaine sur les pê-
cheursde la Gaspésie par un

jeune rhétoricien du Collège

Brébeuf, un article sur la fau-
ne du Nord canadien et la chas-
se au gros gibier, une chroni-
que de la petite histoire par M.
{'abbé Albert Tessier, des ta-

bleaux hauts en couleur de la
vie aux chantiers vers 1890 par

Pierre Dupin, Thistoire du

soudain développement écono-

mique de la région de Joliette,

grâce à la culture du tabac jau-

ne. Ce numéro illustré de très

belles photos d’art contient, en

outre, des pages littéraires et
féminines, ainsi que les rubri-

ques régulières qu'on a Thabi-
tude de lire chaque mois dans
le Mauricien.

Le Mauricien est en vente

dans tous les bons dépôts à

Montréal et dans toutes les
principales villes de la provin-
ce. Pour tous renseignements

concernant l'abonnement, s'a-
dresser aux bureaux de la revue,
1562, rue Royale, Trois-Riviè-

res.

LES OISEAUX |
MIGRATEURS
On prévoit de nouvelles mesures

pour leur protection.

On prévoit l’application de

nouvelles mesures pour la pro-

| tection des oiseaux migrateurs

À la suite de la Conférence fé-
dérale provinciale sur la Con-

| servation de la Faune, convo-

quée récemment à Ottawa par

l'honorable T.-A. Crerar, mi-

inistre des Mines et des Res-

‘sources. L'un des principaux

sujets discutés fut l'efficacité

de la Loi de la Convention sur

Îles Oiseaux migrateurs, appli-

quée par le gouvernement fédé-
ral d’après un traité avec les
Etats-Unis, mais aussi avec la

coopération des provinces. On

remarque parmi les résolutions

adoptées des recommandations

tendant à prohiber dans la

chasse aux oiseaux migrateurs
l'emploi de toute carabine à
longue portée, de fusils à plomb

lde gros calibre et de fusils a
répétition dont le magasin peut

contenir plus d’une cartouche.

On proposera ces recomman-
dations à l’attention des autori-

tés provinciales et fédérales
lors de l’établissement des rè-

glements de 1989,

 

On a constaté que les mesu-

res interdisant la prise des oi-

seaux aquatiques au moyen
d’appâts avaient eu de bons ré-
sultats ei on a recommandé de

renforcer ces règlements. On a

aussi considéré favorablement
la suggestion d’une taxe d'ac-

cise imposable aux chasseurs

d'oiseaux migrateurs. Cette ta-
xe permettrait de rendre plus

substantiels les fonds destinés

à Jl’établissement de refuges

pour les oiseaux aquatiques.
On a encore adopté des ré-

solutions suggérant des préci-
|sions dans la définition des ter-
‘mes des règlements actuels,
lJl'uniformisation du volume ré-
| glementaire des. sacs de chasse

pour toutes les provinces, et u-

ne attitude plus sévères dans

ll’'émission des permis scientifi-

ques d’après la Loi de la Con-

vention sur les Oiseaux migra-

teurs. On a également recom-

mandé de prendre les moyens

de publier des avis préliminai-

res des règlements aussitôt que

possible chaque année, et de-
mande an élé faite au ministère

fédéral des Mines et des Res-
sources d’entreprendre avec le

concours des provinces la pu-

blication de gravures facilitant

aux sportsmen la distinction des
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LES MINERAUX
INDUSTRIELS

C'est dans un édifice moder-
ne de cing étages que sont

maintenant aménagés les bu-

reaux et les laboratoires de re-

cherches et d'essais relatifs aux
minéraux industriels et cérami-
ques. En vue d’une collabora-

tion étroite entre les deux sec
tions qui relèvent, comme l’on

sait, du ministère des Mines et

des Ressources, on a construit
le nouvel édifice voisin de celui
où étaient déjà les laboratoires

d’essais sur le traitement des
minerais, sur la métallurgie et

sur Jes combustibles,

L'outillage des nouveaux la-

boratoires comprend pour l'es-
sai des matériaux de construe-
tion des appareils d’une capaci-

té de compression de 600,000
livres et d'autres d'une capacité

de tension de 200,000 livres;
des appareils pour le détermi-

nation de la dureté des miné-
raux, de leur ténacité, de leur

résistance aux frottements et
aux chocs; une chambre froide

pour l'étude des effets que peu-
vent avoir de dures conditions
climatériques sur les matériaux

de construction. Il y a aussi
des installations mécaniques
pour l’écrasement,la lévigation,

le tamisage et Je malaxage des

matériaux céramiques de même
que d'autres pour leur prépara-
tion par divers procédés.

Sur un étage on procède à

l'examen, à la classification et

à l’emmagasinage des échantil-

lons minéraux, des matériaux

et des produits céramiques; sur

un autre sont les laboratoires

de préparation des matériaux et

produits céramiques et ceux de

recherches et d'essais sur les
 

autres qui sont nuisibles,

La conférence se montra
prête à encourager la nouvelle
industrie de l’édredon de la pro-

vince de Québec et à restrein-
dre à deux mois conséeutifs
dans tout le Canada la période

‘permis de chasse au canard ei-
(der. Bien qu'il n’y ait pas dans

Québec de saison où Ja chasse

à ce canard soit permise, ces

oiseaux dans leurs migrations

| régulières vont sur les côtes

des Prairies maritimes, où leur
chasse est permise durant cer-

taines périodes.

 

 

matériaux de céramique et de

voirie. Les bureaux et les

chambres prévues pour les fi-

litres, la salle des études au
microscope, la chambre noire et

la bibliothèque occuperont deux

étages. Et sur l’étage supérieur

sont les laboratoires des matiè-

res premières et des produits

céramiques, ceux des essais et

recherches sur les réfractaires,

la poterie, le verre et les plâ-

tres, et le laboratoire de l’é-

tude chimique des eaux indus-

trielles.

Un espace considérable est
employé par les nombreux

fours et fournaises nécessaires

à la détermination des points

de fusion et à l'étude des effets
de Ia chaleur sur les minéraux

et produits céramiques. Onpeut
y obtenir une température ex-

cédant 3,000 degrés. Voisin du

nouvel édifice est le laboratoire

de traitement oi Von procède
sur une grande et une petite é-

chelle aux essais de broyage,
d’écrasement, de tamisage, de
lavage et d’épuration des miné-

raux industriels.
 

Si en dépit de frottage au sa-

von les taches d’herbe demeu-
rent, force sera de les décolorer

à l’eau de javel.

Nettoyage des objets

en cuivre.

Prenez un peu de blanc
d'Espagne, réduisez-le en pou-
dre, mettez-le dans un bol: ver-

sez dessus du vinaigre, un peu
d'eau et ajoutez un petit mor-

ceau de carbonate. Laissez re-

poser le tout jusqu'à ce que fe

carbonate soit fondu. Prenez a-

lors de cette ocmposition avec

un petit chiffon, frottez-en l’ob-

jet que vous voulez nettoyer

jusqu’à ce qu’il soit très clair;
vous essuyez ensuite avec un
autre chiffon sec, puis avec une

peau de daim.
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‘a fabrication de boîtes d’expor-
‘ation de beurre. Cette expédi-

Sur les prix ci-haut mention-

 
    

 
 

 

 
 
 

|

; ? | | LES PRIX

La page des cultivateurs | (2721777. emems

o :
| Prix de remise de la Coupé-

rative Fédérée de Quéec, 130

o EE *| rue St-Paul Est, Montréal, pour

LE €LASSEMENT cartilage mou et flexible a[que les années précédentes. 8ae finissant le 4 mars

DES VOLAILLES Pextrémité du bréchet. Ce sont | Toutefois quelques modifica- : Poules vivantes

Aux termes des nouvea à des oiseaux qui ont atteint leur tions ont été apportées aux “Le forme La pl

lements touchant | a | complet développement ou qui|réglements du concours en ce |A—S lbs et plus . . . . 22c sous laquelleletabac

z t Ll oue an © classe ont été employé pour la repro-|qui concerne le mode de paie- B-—4 Ibs à 5 lbs . . . 21e peut être fumé.”

Tedepubliés duction. ; ; ment des subventions aecor- Ç—3 lbs à 4 lbs . . 19e

d r té Cu Les pigeons sont de vieux oi-|dées aux concurrents pour les Coq ....2224 2 - 13¢

ans l'arrêté en conseil du 14! ceaux qui ont volé et qui ont sujets classés “sélect” ou “ba- .

septembre 1938, lesespèces, les développé des muscles et de la|con”. Celles-ci seront payées Volailles vivantes — Poulets à

sous-espèces el catégories des chair fermes,et les pigeonneaux| trois fois durant l’année, soit rôtir

types modèles canadiens des oi de jeunes pigeons qui n'ont ‘en mars, en juin et en décem- Gris— |
volailles habillées s'établissent jamais volé. (pre et non pas au fur et à mc-! A—5 lbs et plus . . - 21e

comme suit: ; En elassant les volailles ha- sure des envois comme les an-|B—5 Ibs à 6 lbs . . . . 19e
Poulets = poulets mignons billées d’après ces règlements, [nées passées, C—4 lbs à 5 bs .. . . 17.

(squab broilers), poulets de on doit tenir compte des carac-| De plus, le ministère de l’A- D—3 lbs à 4 Ibs . 14e

bril (Lroilers(, poulets de poë-ltères suivants: L'état, la con-| gricullure adressera, cette an- Rouges— À

le (fryers), poulets de broche formation de la chair, la grais-|née, à tous les concurrents, un|A—6 Ibs et plus . . . . 1Me e

(roasters), poulardes, chapons, | <e, la plumaison, les déchiru- accusé de réception de chacune |B—5 lbs à 6 lbs .- - 7c nu Montréal, Tundi le 6 mar -

cochets (stags). res, les blessuresde la peau et |des expéditions dont la classi-|C—4 lbs 51s... 16e 1939, me eu © unt tive Con Taureaux

Poules et coqs — poules, cous. |i; décoloration.… Pour être ad-[fieation sera inscrite à l'état D—3 Ibs à 4 lbs . . . . 18€ dome de Bétailde Québec,Li. Choix . 5.25—5.50

Dindons — jeunes dindes-|mises à une catégorie du type d'expédition transmis au mi-| NB. — Les poulets de pe nitée: + Détail de Quebee, Li-ig 4.50—5.00

jeunes dindons, vieilles dindes, modèle canadien des volailles |nistère. Si un concurrent ne santeurs moindres et de mau- : Moyen 1954.50

vieux dindons. habillées, les volailles doivent (recevait pas cet “accusé de ré- vaise qualité qui n’entrent pas’ Pores Commun . . . . . 3.50—3.75

Canards—canetons, canards. [Avoir perdu toutes les plumes ception” dans les soixante dans ces catégories indiquées Bacons (180 à 230 lbs) pri Vaches

Oies — oisillons, oies, de leur plumage, de leurs ailes.

|

jours. suivant la date d'envoi [seront payés aux prix qu'il nous de ace ns jy = abres pri aches

Pigeons—pigeonneaux (squab |de leurs jarrets et de leur cou de ses pores, il devra en aviser [sera possible d'obtenir. 89 50: par ion Con an Choix . 5.25—5,50

pigeons). jusqu'à un pouce de la tête; (sans délai la section des produe- Veanx abattus (engraissés au Sélects (190 à +30 Ihe) pri- Borne .. .... 4.75—5.00

Les espèces de volailles énu-|l'anus doit être lavé et les pat-| tions porcine et ovine du mi- lait) me, par tote, de $1 Moyenne . . . . . 4.00—4.50

mérées dans les types modèles [fes et Ia bouche nettoyées. nistère de l'Agriculture, à] Bouchers (160 à 210 be) Commune . 8.00—3,50

canadiens de volailles habillées| Les catégories établies sous Québec. Toute réclamation re-|Bons. ... 21110 13le coupe, par tote, de $1 os Tres commune . 2.503,00
comprennent les deux sexes, |les types modèles canadiens de!çue après 90 jours de la date [Moyens .. ... 21 - 124e vi (moins ¥ a he)

mais ne font aucune distinction Volailles habillées sont: Caté-| d’expédition sera refusée, Communs 01e ie!ne non spécitiée ha 5

de race. D'après les définitions @orie nourris au lait, spécial; Les producteurs de pores dé- Oeufs Pesants (240 à 270 lbs). cou- NOTES

des espèces et des sous-espè- Catégorie À nourri au lait; Ca-|sirant participer au concours , La 8 ’ AG ! i

ces, lespoulets canetons, sil tégorie B nourris au lait; Caté-| de 1939 peuvent communiquer |A—Gros + 1100 ae eas:ol de 270 AGIICOLES
Jons, dindonneaux et pinta-|£orie spéciale, catégorie A, ca-|avec leur agronome qui en con-{ A—Moyens . . . . 23c Ibs) erThos A $2du —

deaux sont de jeunes oiseaux à| tégorie B et catégorie C. (naît tous = règlements et ob- > Motte Zhe cent livres, ’ - Légumes congelés
cartillage mouet flexible à l'ex- me  P|tenir la formule d'inscription Outebles . 118000 ioe Mo NT I vec da

trémité du bréchet (os de la) DES RESULTATS [ul doi être remolie sam dé 011111 196 Presnés tas,1e da linesol, fabriqués au
itrine). Ce sont des oises oe ai . Aucune demande ne sera, unes dindes es ; Ny AN ,

Ti rine)a, pour Je pv ENCOURAGEANTS acceptée après le 15 juin 1939. a Jeunes dindes abuttues x livre. Canada, quiétaitEE

. mia as Hi de ue ; _— ce » lai ps » est passée à =
che et sacrifiés dès qu ils sont Les concours de production de LA PRUCHE sl 94e Vonux de lait 000 livres en 1938. L'augmen-

ormés ou avant d'avoir atteint pores à bacon. — Règlements CANADIENNE Co 990 Choix. 8.00—8.50 [tation principale porte sur les

leur complet développement, et| légèrement modifiés pour Bon. ..... 7.50—8.00| pois et le maïs en épis. De nou-

avant d’être employés pour la’ l’année 1989. Pour éprouver la qualité du Oies abattues Moyen . . 7.00—7.50 velles fabriques se sont ouver-

reproduction. ——— bois de pruche canadien dans A Commun . . . . 7.00—7,50 ues se ;
; cc A 1410 19¢ . - tes en Colombie britannique et

Les poulets mignons (squab! La progression remarquable le transport du beurre destiné Commun . . . . . 5.00—650 en Ontario, et l'on fi d

È broilers) sont de jeunes pou-| de notre industrie porcine en [aux marchés d'outre-mer, deux B PTT 17¢ forts € Toso on stabli des

i Jets qui ne pèsent pas plus de' quantité et en qualité est, pour|des plus grandes compagnies Cov l4c Veaux de champs Por ils de né io "4 es

; 19 livres à la douzaine. une large part, due à linitiati-| de Australie se sont arran- Lapins vivants Bon . . . . . .. 3.75—4.00 PEdedétail 0 Phe

Les poulets de bril (broilers) [ve prise par le ministère de, Rées dernièrement pour faire, |5 lbs et plus. La livre . . 10¢|Moyen . . . . . . 3.50—3.75 ro actuelle le Lu we à

sont de jeunes poulets qui ne|l'Agriculture d'organiser, cha-|de concert avec le ministère du Pi vant Commun . . . . 3.00—3.50 od it se d à St i ni

pèsent pes plus de 28 livres à |que année, des concours de pro- Commerce de ce Dominion, une zgeons vivants produi Je vend aux hôtels e

la douzaine. duction de pores à bacon. expédition expérimentale de: Le couple . Le Moutons Aux reskarats.

Les poulets de poêle (fryers) L'année dernière, 82 pour |10.000 boîtes qui ont été trans-| Poulets abattus (Engraissés au|Bon . . . . . . .. 4.50—5.00 7

i sont des poulets qui pèsent de |cent des sujets expédiés à Mont-| Portées par steamer d'Austra- Lait) Commun . . . . . 2.50—3.50 La consommation du beurre

29 à 42 livresà la douzaine.  |réal par les concurrents sont [lie à Londres, Angleterre. Cet- Spécial-—6 lb | 28 le Comité éc ; ;

Les poulets de broche (roast-|passés dans les categories ‘“sé-| te expédition est partie de "P°° s ot plus. 28¢ _ Agneauz mite économique m=

ers) sont des poulets qui pésent |lect” et “bacon” spécialement|Sydney, Nouvelles Galles qu|5 we oh To one Lots mélangés . 6.50—7.50 périal hei wi we Tato

: 48 livres et plus À la douzaine, primées en vertu de ce con-|Sud, le 24 Zévrier 1938. A son| ™ lbs à lbs . . . . 26e Taures nee p = e dans par tele

Les chapons sont des poulets ‘cours. arrivée à Londres, elle a été B—6 lbs et plus... 25¢ ; = © la population dans les pays

mâles châtrés et les poulardes! Rapproché des résultats du soumise à un examen attentif B-—5 lbs à 6 Ibs ., . , 2¢|Choix. ...... 6.25—6.50 de l'Empire que dans les pays

sont des poulets femelles châ-|classement des sujets expédiés et un rapport couvrant toutes B-—4 tbs à 5 lbs . . . . 23e Bonne... - = - 8.00—6.25 étrangers. En 1937, la quanti-

trés. par les cultivateurs non organi- les phases, y compris la trans-| Poulets abattus (sélectionnés) Moyenne . . . . - 500-—5,50 |Lé de beurre consommée par
Les cochets (stags) sont des |sés en clubs, ce pourcentage est | mission possible du goût du Soe Commune . . . . . 3.50—4.50 |téte était de 40.7 livres en Nou-

; ECS PE MR "es x al as Spécial—6 lbs et plus . . 27c , velle-Zélande, de 34.2 livres en
poulets mâles portant des épe-|infiniment supérieur et dé- bois, a été préparé par la Fé-|,__6 lbs et plus 26c Bouvillons Australie, de 32.7 livres C

È rons durs et des caractéristi-|montre l'efficacité des encou-|dération coopérative des culti-|, 5 lbs à 6 Tos “256 Choi 7.25—1.50 re es

i ques générales qui se rappro- ragements donnés à cette pro-| Vateurs d’outre-mer ltée. B—6 Ib et ] EA 24 iB OK eee ’ -50 nada et de 24.8 livres au Roy-
chent de la catégorie du coq. duction. Ce rapport, dit le commis-! *— se pre M 5 ciBon....... 7.00—7.25 |aume-Uni, contre 19.6 livres

Les poules, canards, oies,| Selon toutes les prévisions, le |Saire canadien du commerce al BS sd 6 Ibs... se Moyen LT 6.25—6-75 jon Allemagne, 17.9 livres au
; hk ’ , A , TE . B—4 lbs à 5 lbs . . . . 22 Commun... . . 5.60—5.75 Danemark et en Belgique cet

vieux dindons et pintades sont [concours de 1939 alignera un |Sydney, indique que les boîtes| -_4 lbs et pl ate! 6 450 ; ;

des oiseaux qui n'ont pas de lus grand nombre d'adhérents|de pruche peuvent être em- SLPS PEE 4.00—450116.7 livres aux BlatsUnis
=— ployées en toute confiance, à ni is os 10 oe .

ee ER condition qu’elles soient im- , To SERVICE DE BAN ’
ous prégnées d’une pulvérisation, C—3 lbs à 4 lbs . . . . 18€ +». fruit deTVRIrEKOSRIMENEE

WME N * ou si elles ne » sont pas, qu’el- Poules abattues (sélectionnées)

° es soient doublées de bon par-| ea
& STIMULE chemin et de feuilles de métal. ariplus . ox

Cette expérience offre un inté-' ; PTT

AU BON MOMENT / rêt tout spécial pour les expé- A3 tbs 2 : os To zee

= 22 WW diteurs de pruche de la côte du, po be a I So ole

Ll attend avec impatience \ | Pacifique, car à Pheure actuel- 50 10% &b Plus 2
Avec WhiceCapde faire € Nee le, seul le pin blanc de la Nou- B—4 ths 4 5s. ... 2c

velle-Zélande ou le pin d’Aus- B3 Tos à 4 Mis. Le \

tralie peuvent étre employés of-1 65 Ibs et pus... 1
ficiellement en Australie pour’ C2 lbs a lbs... le

C—3 lbs a 4 lbs . 16c

 

nés, nous retenons une commis

sion de 8 pour cent aux expédi-

1teurs individuels et 5 pour cent

aux coopératives affiliées.

Semaine finissant le 27 fé

| vrier 1939:

Beurre frais

tion expérimentale se compo-

«ait de cing catégories différen-
tes de beurre, el il semble, d’a-
près le rapport détaillé, qu’elle,
a été un succès à tous les points

de vue. :

   

 

“Ce qui me plait dans cette
banque,c'est la façon ami-

cale et efficace dont ils

LE fontles choses pour vous”
Les exportations de fromage pe

| *uites par les principaux pays No 1 Pasteurisé . . 21e

d'exportation du monde ne re- No 1 Non pasteurisé . . 214c ™

vrésentent qu'une très faible No 2... ........ 204c BANQUE DE ‘MONTREAL

proportion Jes exportations to- Ces prix sont nets, les frais

tales de ces pays. C’est en Nou- lde vente et d'entreposage ay-

velle-Zélande que cette propor- |ant été déduits.

tion est la plus élevée; elle ne ANIMAUX VIVANTS

représentait qu’un peu plus de
Prix obtenus sur le marché8 pour cent en 1937.

PONDEE EX 1917

Succursale de Waterloo:

R. B. MOYSEY, Gérant  “LES SERVICES DS LA BANQUE DE MONTREAL" — Demandez Ta brochurette
7638
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FILM TRES
INTERESSANT

Le comité provincial de dé-
fense contre la tuberculose dis-
pose d'une nouvelle arme pour

sa campagne. Il s’agit du film

“Santé et Bonheur”, tourné à
Montréal, aux studios Cine-
craft, et qui sera montré in-
cessamment dans nos théâtres,
nos salles paroissiales, nos col-
lèges et nos couvents.

M. Robert Choquette, auteur

du “Curé de Village” et de la
“Pension Velder”, a non seule-
ment composé le scénario de

“Santé et Bonheur” mais c’est
sous sa direction artistique que

cette oeuvre a été portée à l’é-
cran. Le succès n'était pas dou-
teux et il a même dépassé les
espérances, en tenant compte

que le comité disposait de res-

sources qui n’ont rien de com-

parables à celles d’Hollywood.

Voici tout de même un véri-
table film, pas seulement un
documentaire, I! met en scène
des personnages bien de chez
nous: M. et Mme Gingras et

leurs enfants, le médecin de fa-
mille, le directeur du ‘dispen-

saire, et autres. Le drame qui

se déroule est de ceux aux-
quels nous assistons tous les

jours. L'armature qui se dres-
se ici contre la tuberculose, el-
le nous appartient en propre et

et il ne nous reste qu'à l’éten-
dre. M. Choquette, d’ailleurs,

ne s’en est pas tenu aux dé-

tails techniques: il a brossé
des tableaux caractéristiques de
la vie citadine et campagnar-

de: ainsi lorsque les petits
Gingras sont confiés à l'oeuvre

du Placement Familial, nous

les suivons jusqu’à Ja forge du

village où ils sont tout ébahis

de voir ferrer un cheval.
Quant aux artistes, vous les

 

VENDEURS DEMANDES

Vendez pour une maison so-

lidement établie depuis 10 ans.

200 produits garantis: Toilette,
Epices, Essences, Produits ali-

mentaires, de ferme, ete. Pro-

position sans risque. Nos pro-

duits gratis vous ouvrent

portes. Chaque famille un cli-

ent. Laissez-nous vous prouver
comment vous pouvez faire vo-

tre vie. Pour détails et catalo-
gue gratis, sans obligation : FA-

MILEX,570 St-Clément, Mont-
réal.

   

les | 

reconnaîtrez: Albert Duquesne
(M. Gingras) ; Judith Jasmin,

qui joue le rôle d’Elise dans la
“Pension Velder” (Madame

Gingras) ; Guy Carmel, le Dr

Desautels du “Curé de Villa-
ge” (le médecin); Lucien Sé-

nécal (le directeur de la clini-
que) ; José Forgues (Francoise

Gingras) ; Bobby Forgues (Lio-

nel Gingras; enfin, celui qui

joue le plus naturellement,

quoique les autres soient par-

faits: Michel Robert Choquet-

te, 11 mois, fils de M. et Mme

Robert (Choquette (le bébé
Gingras). :

Nous laisserons aux journa-
listes, lorsque le film leur sera

bientôt montré, le soin de le
décrire plus minutieusement.

Disons simplement que la pré-

sentation en est faite, en même

temps que les raisons de la
présente lutte antituberculeuse

sont données, par le ministre de
la Santé, l'honorable Dr Albi-

ny Paquette.

Le comité provincial de dé-
fense contre la tuberculose a
donc accepté samedi dernier

l’œuvre terminée et prête à ê-
tre diffusée dans la province.

Une assemblée générale a eu

lieu et le comité a tenu à féli-
citer spécialement le service de,
santé de ln ville de Montréal
pour le magnifique travail qu’il
a accompli à date. Montréal

vient de faire imprimer et dis-
tribuer 4 ses frais vingt-cinq

mille pancartes qui attirent
l'attention sur Je danger de la
tuberculose; Montréal vient é-

galement de faire imprimer et

distribuer 150,000 circulaires:

la métropole a organisé quatre
ralliements populaires et elle en

prépare quatre autres pour le

mois de mars, En mars égale-
ment, d’autres réunions du mê-
me genre seront tenues dans la

banlieue et dans les collèges et

couvents, préparées par Mme

Harwood.

A Trois-Rivières, fe conseil

municipal a adopté un règle-
ment obligeant toutes les per-

sonnes qui ont à manipuler des

denrées alimentaires à subir un
examen pulmonaire complet.

T] n’est pas douteux que ces

exemples seront suivis ailleurs

et que règnera la plus franche

émulation entre nos municipali-

tés urbaines et rurales. Lel
succès de la lutte antitubercu-
leuse est à ce prix.

(Communiqué du comité pro-

vincial de défense contre la

tuberculose).
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Le ministère des Travaux pu-

blic recevra jusqu’à midi le ven-

dredi 24 mors 1989, des soumis-

sions pour la construction d’un

édifice public à Thetford-Mines,

P. Q, lesquelles soumissions
doivent être cachetées, adressées

au soussigné, et porter sur l’en-

veloppe, en sus de l'adresse, les
mots: “Soumission pour édifi-
ce public, Thetford-Mines, P.Q.”

On peut prendre connaissan-

ce des plans et du devis, et se

procurer la formule de soumis-

sion aux bureau de l’architecte
en chef du ministère des Tra-
vaux publics, Ottawa, de l’ar-

chitecte surveillant, 150, rue

Saint-Paul-Ouest, Montréal, P.

Q., du commis des Travaux, é-

difice de la douane, Québec,

P. Q., ainsi que chez le con-

cierge de l’édifice public de

Thetford-Mines, P. Q.

On ne tiendra compte que

des soumissions qui seront fai-
tes sur la formule fournie par

le ministère et en conformité

des conditions qui y sont sti-

pulées.

Un chéque égal a 10 pour 100
du montant de la soumission,
fait à l'ordre du ministre des
Travaux publics et visé par u-

ne banque à charte canadienne,

doit accompagner chaque sou-

mission. On acceptera aussi
comme cautionnement des bons

au porteur du Dominion du Ca-

nada ou de la Cie de chemin de

fer Canadien-National et de ses
compagnies constituantes, ga-

rantis sans condition par le Do-
minion du Canada quant au
principal et à l’intérêt, ou les

bons susdits et, s’il y a lieu, un
chèque visé pour la balance.

Remarque, — Le ministère
fournira, par l'entremise de la

division de J’architecte en chef
et du bureau de l’architecte
surveillant à Montréal, P. Q.,

les bleus et le devis de l’ouvra-

ge sur réception d'un dépôt au

montant de $15.00 sous forme

d'un chèque de banque visé fait

payable à l’ordre du ministre

des Travaux publics. Ce dépôt

sera remis au déposant dès que

lesdits bleus et devis seront re-

tournés au ministère, pourvu
que la chose soit faite pas plus
tard qu’un mois après la date

 

 fixée pour la réception des sou-

missions. Si les bleus et le de-
vis ne sont pas remis au mi-
nistère dans ce délai, le dépôt
sera confisqué,

Par ordre,

J. M, SOMERVILLE,
Secrétaire.

Ministère des Travaux publics,
Ottawa, le 3 mars 1939.

HOMMAGE AU
SAINT-PERE
Après son élection au souve-

rain pontificat, Sa Sainteté le
pape Pie XII a donné sa béné-
diction urbi et orbi. Ce geste
divin accompli, notre souverain

pontife adressa au monde en-
tier son message de paix par
la voie des airs. Depuis ce
temps, c'est un hommage uni-
verse] qui monte sans cesse

vers le nouveau chef de l’Egli-

se du Christ. La province de
Québec se devait de s'associer à
ce pieux concert de louanges.

Des voix autorisées Font déjà

fait. Dimanche soir dernier,
l’Heure provinciale a commémo-

ré cet événement de façon bril-
Jante. Elle s’est servi des on-
des pour saluer le nouveau vi-
caire de Jésus-Christ sur la
terre comme Pie XII s’en était
servi pour adresser la parole à
la Catholicité,
Ce concert sacré, radiodiffu-

sé par un réseau de postes du

Québec, était vraiment une
pieuse et brillante radiophonie.
Cette émission originait de l’é-
glise de l’Immaculeé-Concep-
tion à Montréal, Nous avons eu
le plaisir d’entendre une socié-
té chorale mixte de 85 voix
sous la direction du maître de
chapelle, le révérend P. Emile

Fontaine, S.J. Ce remarquable

ensemble n’a pas déçu le nom-

breux auditoire aux écoutes.

Le programme était éclectique.
Le choeur a rendu des pièces

de maîtres de différentes éco-
les, telles que le “Domine sal-

vum fac Pontificem” de Refice

au style si noble et si coloré; le

Salve Regina et Hodie Christus

natus est, de Henri Potiron,

qui s'apparente aux classiques

de la grande polyphonie du

XVIe siècle, Nous avons aussi
entendu le “Laudate Dominum”

de Gretchaninoff, primé lors

d’un concours de musique reli-

gieuse à l'occasion de l’Exposi-

tion universelle de Paris en
1937; un Ave Maria du maître

allemand Bruckner; le magni-
fique “Psaume 116”, de Nibelle,
véritable chant triomphal qui

Douleurs dans les
articulations

Cas de rhumatisme pour

l'hôpital,

L'expérience de cet homme
. |Prouve que pour le traitement

de certains cas de rhumatisme,
il importe de persévérer dans
l'usage de Kruschen, Voici plu-

tôt ce qu’il dit:

“Je passai plus de 7 années

a l'étranger. A mon retour, je

commençai à souffrir de rhu-
matisme, les douleurs se fai-
sant particulièrement sentir
dans les pieds et les bras. Je

fus éventuellement conduit à
l'hôpital, étant incapable de me

mouvoir sans crier de douleur,

Au bout de deux mois, je quit-

tai l'hôpital un peu mieux et

l’on me conseilla de prendre ré-
gulièrement des Sels Kruschen,
ce que je fis d’une façon per-
sistante. Aujourd’hui, je suis

complètement débarrassé de mes

maux et, pour rien au monde,je

voudrais me passer des Sels

Kruschen.” — M, B,
Deux des sels présents dans

Kruschen sont des dissolvants
efficaces de l'acide uriqua dort

la trop grande abondance peut
être très néfaste. Ces sels ont
pour effet d’émousser les aspé-

rités des cristaux d'acide—cau-

se des raideurs et douleurs—et
de les convertir en une inoffen-

sive solution qui est ensuite é-
liminée par les voies naturel-

Jes.
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PROPOS
D'HIVER
La Suisse est un pays à

skis; son histoire remonte à

des luges.

C'est une République où rè-

gne le froid et qui est conti-

nuellement en état de nerge.
 

En Helvétie l'hiver est la
plus belle saison. Plus le ther-
momêtre baisse, plus les af-

faires remontent. On a raison

de dire que “mercure” est le

dieu des hôteliers.
 

Je suis étonné que la fête

nationale de la Suisse ne soit
pas “L’ascension”,

Saint-Moritz (Suisse(, Saint-

Gervais (France), Saint-
Christophe et  Salnt-Anton

(Autriche) doivent être les

quatre saints de glace, patrons

et protecteurs des sports d’hi-
ver.
 

Pour faire du ski, il faut

trois choses: une paire de pa-
tins de bois, une paire de gants

en laine et une paire de fesses

en fer,

Les skis sont faits du bois
dont on fait les chutes.

Je comprends maintenant

pourquoi en Suisse il y a tant

d’horlogers: toute la journée

ils doivent réparer les verres
de montre.

Albert Willemetz,
 

 

rappelle par la sincérité et

l'inspiration le ‘“Psaume 150”,

de César Franck. Parmi les au-

tres pièces, on remarquait du

Brun, du Vierme et du Kune.

On a aussi exécuté un brillant

“Cor Jesu” d’Alfred Mignault,

directeur de l’Heure provincia-
le,  Le brillant organiste et com-

positeur de Montréal, M. Geor-

ges-Emile Tanguay, touchait

l'orgue. [| a aussi rendu en so-

lo une de ses compositions, Pré-
lude et Fugue, qui fait hon-

neur à notre répertoire de mu-

sique sacrée, et le Carillon de

Louis Vierme.
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ALLER ET RETOUR DE WATERLOO À

MONTREAL $1.75
SAMEDI LE 18 MARS

par les trains

ordinaires

DIMANCHE LE 19 MARS

par les trains ordinaires du

matin (où ils circulent)

 

RETOUR JUSQU'AU LUNDI LE 20 MARS
  Voitures ord, Renseignements de Roger Audette, agent du Can. Nat,

 

MODERNISEZ L’ECLAIRAGE CHEZ VOUS

 

Un meilleur éclairage

 

—protégez votre vue

—embellissez votre
demeure
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Nos co urriers
   

CLEARY'’S

—Mlle Doris Coderre était
Pinvitée de M. et Mme William
Cleary, dimanche dernier,

—Mile Liliane Tétreault ren-
dait visite à des parents à Rox-
ton Œalls, la semaine dernière.

 

—Mme Raymond Kiernan é-
tait chez des parents et amis à
Montréal, dernièrement. ‘

—Nousregrettons d’appren-
dre que M. Joseph Dépatie est
dangereusement malade,

—M. Charles Privé, de Wa-
terloo, rendait visite a sa fille,
Mme Dosithée Gélineau, ces
jours derniers,

—M. Ronald Cleary était de
passage à Waterloo, ces jours
derniers, pour affaires.

—M. Charles Privé visi-
tait M. et Mme Dosithée Géli-
neau, ses soeur et beau-frère, Ja

semaine dernière,

—M, et Mme Waldo Cleary
étaient de passage à Montréal,

Ja semaine dernière,

—M. Omer Landry, de Gran-

by, était récemment l'hôte de
M. Dosithée Gélineau,

NORTH STUKELY

—M.le curé R. Poitras était
à Ste-Anne de Stukely. lundi,

chez M. le curé J.-C. Bourget,
pour aider aux confessions pas-
cales, et mercredi à Racine,
chez M. le curé Tremblay.

—M. et Mme Adrien Leslay
(née Marie-Blanche Berthelet-
te) font part à leurs parents

et amis de la naissance d'un
fils, baptisé sous les prénoms
de Joseph-Jean-Guy. Parrain et

marraine, M, et Mme Frédérie
Lemay, grands-parents de l’en-

fant.

—M. et Mme Alonzo Labrie

et leur fils, François, passent

une quinzaine à Eastman chez

M, et Mme Alphonse Bouchard

et autres.

—M. et Mme Raymond Les-

lay, de Valcourt, étaient chez

MM. et Mmes Adrien Leslay et

Frédéric Leslay, dimanche.

 EPUISEE”
ET ALARME

à via —- palin
de fairs son ouvrage
el bourrue avec sesf
enfants — quelle vie! |
On blime les “nerfs”
quand c'est parfois le
rein qui faillit. Lorf°
ganismese charged’ime
Puretés: maux de tête
et de rein ont souvent beau jeu. Les Pilules
Dodd aident à le nettoyer, donnant à la
nature une chance de restaurer santé et
énergie, Faciles à prendre. Sûres. 116-F

  

—M.et Mme Henri Beaure-
gard, leurs filles, Fernande et
Marie-Jeanne, visitaient M. et
Mme Arthur Beauregard, ainsi
que Mme François Beauregard
qui fétaient son 91e anniversai-
re de naissance dimanche der-
nier,

—Mlles Réjane et Liliane La-
liberté, de Granby, passent quel-
ques jours chez leurs parents,
M. et Mme Alfred Laliberté.

—MIles Hélène, Germaine et
Rita Bourassa, leurs frères,
Paul et Henri, visitaient récem-
ment Mlles Suzanne, Jésuette
et Roland Beauregard.

—M. et Mme Henri Beaure-
gard et leur fillette, de South
Stukely, étaient dernièrement
en visite chez M. et Mme Mau-
rice Picotte.

Radiodiffusion
des cérémonies
du couronnement

Radio-Canada fera le relais de

cet événement historique, le

dimanche 12. — De 3h80 à 8
heures du matin.

Grâce à un arrangement avec

la National Broadcasting Co.,

les postes CBF et CBM, de

Montréal, et CBV, de Québec,

ferontle relais des imposantes

cérémonies qui se dérouleront

à St-Pierre de Rome, le diman-

che 12 mars, Cette émission
commencera à 3h30 du matin

(8h.30, heure de Rome), pour

se poursuivre jusqu’à huit heu-

res du matin. Pour permettre à

ceux des radiophiles qui n’au-
ront pu suivre cette umission,

dès la première heure, c'est-à-
dire dès 3h.30, Radio-Canada
transmettra le même soir à cinq

heures et demie un enregistre-
ment des principaux faits de

cet événement historique.

 

 

Toutes les dispositions d’or-

dre technique et journalistique
ont été prises en vue d'assurer
une émission aussi parfaite que

possible. En plus du reportage
de Sa Sainteté Pie XII, page
et roi, le micro nous permettra

de suivre tout ce qui se dérou-

lera dans l'incomparable décor

de la Cité vaticane: procession,

acclamations de la foule, chant

du choeur de la Chapelle Sixti-
ne, ete.

Pour nettoyer le col d’un

veston, fratter celui-ci avec un
chiffon enduit de pomme de

terre crue râpée. Ensuite, frot-

ter le col avec un chiffon pro-

pre et sec.

LES PREVOYANTS
DU CANADA

Trente ans au service du

public,

Voilà 30 ans que Les Pré-
voyants du Canada sont au ser-

vice du public, Ils ont sans ces-

se marché de progrès en pro-
grès. Plus de quatorze millions

’|de piastres ont été économisées

par Jeurs soins. Depuis bientôt
quinze ans, ils occupent l’édifi-

ce dontils sont les propriétaires

à 56 rue St-Pierre, Québec.

Les Prévoyants du Canada

sont heureux d’enregistrer u-

ne nouvelle année de progrès.

En effet, le Fonds de Pension
montre le Bilan le plus élevé de
son histoire. Le total de I'Ac-
tif a atteint la somme de $8,
081,353.05. La Réserve Généra-
le est montée à $2,132,167.54
de $1,913,311.57 qu'elle était.
La Réserve Spéciale qui repré-
sente les profits sur les vire-
ments de fonds s'est accrue de

$23,381.08 pour arriver a $271,-

899.19.

Tous ces sommets ont été at-
teints aprés le paiement de la
somme de $490,400.88 à nos

18,680 sociétaires-rentiers, dé-

tenteurs de 35,611 parts. Aprés

le premier juin prochain, le

Fonds de Pension aura versé a

ses rentiers, une somme dépas-

sant les quatre millions de pias-

tres.

la baisse du loyer de l’argent.
Evidemment plus le taux de
l’intérêt est bas, plus cela fait

l'affaire des emprunteurs, Mais
est-ce bon pour l'économie gé-
nérale d’un peuple qu’il en soit

ainsi? Des sociologues parmi,

s’empêcher de penser qu'il est

temps que cesse l’avilissement

agit comme un balancier régu-
lateur sur la machine économi-

que. C’est aussi mauvais pour
les affaires que le taux d’inté-
rêt Laisse trop, comme ce l’est
qu’il soit trop haut. L'épargne
est à la base d’une saine écono-
mie nationale, Les épargnants
méritent d’être protégés. Pour
la plupart c’est à la sueur de

leur front et souvent par la

privation de jouissances légiti-
mes qu’ils ont amassé des ré-
serves; il est juste qu’ils re-
¢oivent une compensation pro-
portionnée aux sacrifices qu’ils
se sont imposés. Il ne faut pas
enlever à l’épargne son attrait.
Nous retomberions dans la fo-
lie de l’imprévoyance. Nous per-
drions à tout jamais le goût de
cette vertu sociale qu’est l'é-
pargne et que nos ancêtres ont

apportée sur le sol canadien.

Notre économie nationale au-

rait perdu la clef de voûte de
sa structure.

Les Prévoyants du Canada
sont heureux de faire bénéficier
le public de leurs trente années  Pilules Dod-i pour le Rein d'expérience. Ils se spéciali-

 

    Uesonnedépne satyfoition
et de bion-ée

Black Horse
Lo meilleure BIÈRE du Conada

Fabriquée depuis cinq génétations par
la BRASSERIE DAWES, Montréal
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La Direction se préoceupe de |

ST-JOACHIM

—Mlle Annie Doucet, qui é-

tait en promenade chez sa
soeur, Mme Georges Beaure-

gard, est retournée chez elle
jeudi.

—Mlle Desrochers, employée
au Service de I'Economie do-
mestique, vient de terminer les
cours de tissage qu'elle nous a

donnés pendant trois semaines
et qui ont été suivis par une as-
sistance nombreuse,

—Lundi, mardi et mercredi,

nous avons eu des exercices

pour la communion pascale.

Plusieurs paroissiens ont pro-

fité de l'occasion pour s'appro-

cher des Sacrements.

 

sent dans tous les genres de
rentes viagères, L'un ou d'autre
de leurs contrats peut vous

convenir aux meilleures condi-

tions possibles si nécessaires;
ils veulent préparer un contrat

particulier qui rencontre exac-

tement vos besoins. C’est avec

plaisir qu’ils mettent leurs ex-

perts à votre disposition, afin

de vous aider à solutionner vos

problèmes de pensions pour

vous et vos enfants,

Le Bureau de Direction est
composé de MM. Louis S. St-

Laurent, C.R., C.-E. D'Auteuil,
Yhon. Lucien Moraud, C.R., J.-
A, Grenier, Yves Montreuil,
N. P., Joseph Sirois, N, P., J.-
Louis Morency, directeurs; M.

Antoni Lesage est le gérant gé-
néral. 

du capital. Le taux de l’intérêt|

{LENTEMENT
MAIS SUREMENT

Si nous considérons un ins-

les plus réfléchis ne peuvent {ant ce qui s’est fait en coloni-

sation au cours des dernières

"années, nous pouvons dire que
l'oeuvre est en bonne voie. Les
établissements ne sont peut-ê-

ire pas en nombre exorbitant,

mais ils sont de plus en plus

solides. Un journal anglais du

Nord avoue qu'un bon nombre

de colons, plus industrieux et

débrouillards, se tirent d'af-

faires. Cette parole pourrait

guider notre action durant la

période de recrulement que

nous passons. Les établisse-

ments auraient d'autant plus de

chances de suceès qu'on aurait

choisi parmi les aspirants seu-

lement ceux qui ont réellement

des dispositions sérieuses. Ceci

veut dire qu'il faut de plus en

blus attacher de l'importance

rau facteur capital humain en

colonisation.
Mais tout n’est pas de choisir

les colons; il faut encore les

mettre à même de réussir.

L'aide gouvernementale, répar-

tie sur un moins grand nombre

de familles, pourrait ainsi être

pour chacune plus considérable,

De toute façon il ne faudrait
pas que nos colons fussent o-

bligés de quitter leurs lots pour

gagner leur subsistance et c’est

souvent un mauvais service à
leur rendre que de leur fournir

des travaux publics autant qu’-

îls en demandent. Il est illogi-

que d'en faire des journaliers
après qu’un jour on a décidé de

de leur fournir les moyens d’a-

bandonner cet état de vie pré-

caire. Même bien choisis et rai-

ronnablement aidés, il vient un

moment où les colons ne peu-

vent plus réussir individuelle-
ment, Le succès devient alors
une affaire de groupe. Il leur

faut la coopération, la collabo-

ration la plus étroite. Songe-
ront-ils eux-mêmes à se liguer
ainsi pour lu poursuite du bien

commun? L'expérience a sou-

vent prouvé le contraire.

Il faut donc les guider dans

cette voie, leur faire compren-

dre le bien-fondé de cette pra-
tique, leur en faire éprouver
même les avantages. C’est le rôle des services sociaux bien

compris.  Entreprendrons-nous
[de détailler tout ce que de tels
services pourraient faire en

 

 

colonie? C'est impossible et les
circonstances devront dicter à
mesure aux organismes consti-
titués à cette finleur ligne de
conduite. Le colon est un grand
enfant qui a besoin du secours
constant de guides éclairés et
remplis de dévouement. Il fau-
drait, par exemple, faire com-
prendre au colon que le seul
travail réellement profitable
c’est sur son lot qu’il le trouve-
ra; que l’économie bien com-
prise lui dicte d’agir de telle ou
telle façon. Il faudrait l’encou-
rager, le remonter lorsque son
courage subit quelque baisse ;
intéresser tous et chacun des
membres de Ir famille à l’entre-
prise commune; amener tous
les gens d’une colonie à s’entr’-
aider, à coopérer au succès du
groupe.

La tâche fa plus urgente est
donc de former des hommes qui
puissent guider le mouvement,
assumer le soin des services
qui, lentement, sans doute, mais
sûrement, mèneront la coloni-
sation au succès,

C.-R, Couture.
 

 

LA SAGESSE
DES CHINOIS

Les Chinois sont fort intelli-

gents el nous aurions énormé-

ment à apprendre d'eux. Non

seulement ils ont inventé l’im-
primerie et la poudre à canon,

mais aussi l'art de se maintenir

en bonne santé. Pour cela, ain-

si que le rappelait récemment

R.-L, Cough dans le “Toronto

Star”, ils foni une entente avec

leur médecin. Tant que ce der-

nier les préserve de la maladie,

ils lui versent régulièrement

ses honoraires; du moment que

l'ennemi a pénétré dans la pla-

ce, qu'il s'agisse d'un simple

mal de dents ou qu’une grave

intervention chirurgicale s’im-

pose, le docteur est tenu de le

déloger à ses frais,

Nul ne contestera lu logique

de ce système. En somme, c’est

la santé qui est une marchandi-

se, et non pas la maladie. Les

Célestes s’en sont avisés il y a
des siècles, Et ne croyez pas

que leurs praticiens soient des

chômeurs. Pendant que les nô-

tres vont aux malades, eux, ils

visitent les gens qui se portent

bien, ces “candidats perpétuels

it la maladie”. Puisqu’ils se-

ront responsables des pols cus-

sé,

Le comité provincial de dé-

eee

fense contre la tuberculose, en
préconisant l’examen pulmonai-

re annuel, s'inspire de la sages-
se chinoise. Cet examen ne coû-
te pas cher et les gens dont les
ressources sont modestes peu-

vent même l'obtenir gratuite-

tement au dispensaire ou à l’u-

nité sanitaire. Ainsi, sont évités
par surcroît des frais d’hospi-
talisation, une perte de salaire
et combien d’angoisses inutiles,
Vous avez lu ou vous lirez
‘Trente Arpents”, de Ringuet

(le Dr Philippe Panneton). Les

enfants  d’Euchariste  Moi-
san meurent à tour de rôle de

consomption. Le père émigré

aux Etats-Unis, reçoit de mau-
vaises nouvelles de la famille.
C’est sa dernière fille qui tous-

se ct qui maigrit. Mais, expli-

quele fils aîné, elle n’en est pas
encore rendue au point qu'il

faille appeler le docteur.
Quand nous débarrasserons-

nous de ces fausses conceptions?

Le rôle du médecin est moins
de guérir les malades que de
prévenir les maladies. Si nous
en étions convaineus, la tuber-
culose, le cancer, tous les maux
qui affligent l'humanité n'en

mènerait pas si large. Nous

mourrions quand même, mais

de vieillesse, et après une vie
utile,

(Communiqué du comité pro-

vineül de défense contre la
tuberculose).

  
La Nourriture du Dr Chase

Contient la Vitamine B-1  
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Ecrivez
Maintenant
Favoyezles
dimensions
du faite et
des che @
vrons de 11
surface 3 couvrie où À
fépater. La toiture mé-
callinge, CumSta.
dard Tite-Lap est un
excellent placement,
À l'épreuve des intein-
péries, Réduie les ris
ques d'incendie.

VENDUE SUR
GARANTIE DE 25 ANS
Les prix sont maiatenant plus bas par suite de
la disparition la taxe de vente, Epargnez
eu Cctivaut aujourd'hui. Aussi fabricants des
célèbres accessoires d'aviculsure Jamesway.
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vante:

Réserve Générale

Cotisations anticipées

Réserve fonds contingent

Espèces en Banque

Commissions Scolaires

Corporations Municipales

Fabriques et Syndics

Actions Préférentielles ct

Prêts Hypothécaires

Intérêts et annuités dûs et

Immeubles et loyers

Le 31 décembre 1988. Capital du Fonds de Pension

Réserve Spéciale sur placements

Puissance du Canada et Provinces

Institutions ou Communautés

Utilités Publiques et Oblig, Diverses

Frais imputables à l'exercice 1980

 

LES PRÉVOYANTS DU
CANADA

"FONDS DE PENSION"

30ième Rapport Annuel
*

L’accumulation aux divers postes est la sui-

$5,582,507.65
2,132,167.64
271,809.19
40,278.67
4,500.00

$8,031,353.85

Cet actif est représenté par des valeurs en por-
tefeuille dont voici la répartition par catégories:

$ 229,262.82
30,445.04

603,205.29
*1,718,156.52

490,906.79
262,942.86

1,960,890.05
741,670.82

1,286,826.20
198,066.15
498,871.12
11,119.89

Ordinaires

accrus

$8,031,363.06 
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LA SEMAINE
La luite contre
le communisme

Le principal débat de la se-

maine à l'Assemblée législative

a porté sur le communisme. M.

Antonio Barrette, député de

Joliette, a présenté une motion

demandant au gouvernement

fédéral de seconder l'effort du

gouvenerment provincial. L'au-

teur de la motion a expliqué que

les pouvoirs de notre province

sont excessivement réduits en

ce qui concerne la lutte contre

le communisme. La loi du ca-

denas permet à la police pro-

vinciale de fermer les maisons

qui sont des centres de propa-

gande, soit parce qu’on y gar-

de des documents. En vertu de
cette loi, la ‘police a fermé les
bureaux du journal “Clarté” à

Montréal. Mais depuis ce jour-

nal se fait imprimer à Toron-

to et il est régulièrement dis-

tribué dans la province de

Québec. Le gouvernement pro-

vincial, seul, ne peut pas em-

pêcher la propagande commu-

niste d'entrer dans notre pro-

vince, et c'est pour cela qu’il
demande au gouvernement d’Ot-

tawa de lui aider. La motion

de M. Barrette suggérait d’a-
bord au gouvernement King-

Lapointe de surveiller de façon

à ne pas permettre les chemins

de fer et les postes, de façon

a ne pas permettre aux agents

de Moscou de se servir de ces
utilités publiques pour répan-

dre leurs idées néfastes. II de-
mandait aussi de reviser les

règlements de l'immigration

afin de ne pas permettre aux

communistes européens d’en-

trer au Canada. Il est en effet
démontré que tous les chefs

de propagande bolchévique dans

notre pays sont des étrangers

et en particulier des russes.

  

Enquête sur la faillite

d'une compagnie

La Chambre des députés

PROVINCIALE
vient d'adopter une loi institu-

ant une enquête sur les affai-

res de la “Title Guarantee and

Trust of Canada”. Le premier

ministre a expliqué que cette

compagnie aujourd’hui en fail-

lite a fait perdre de l’argent à

1,600 petits épargnants. On

prétend qu’un nombre de veu-

ves et d'orphelins sont aujour-

d’hui dans la plus grande mi-

sère parce que les successions

de leurs maris et de leurs pères

avaient été administrées par

cette compagnie de féducie. La

Title Guarantee and Trust Cor-

poration of Canada a fait fail-

lite il y a quelques mois. Il est

bien temps, a dit l’hon, M, Du-

plessis, de faire le grand net-

toyage dans cette affaire, de

rendre justice à ceux qui le

méritent et de punir les coupa-

bles. Le premier ministre a a-

l'Union Nationale ne reconnaît

qu’une puissance: “L’Honnète-

té”.
La loi admet que le gouver-

nement pourra nommer des

commissaires pour présider cet-

te enquête. Ils auront le droit

de faire une enquête complète.

On a pris les dispositions vou-

lues pour que les avocats ne

puissent pas entraver leur tra-

vail en prenant des procédures

contre les commissaires devant|

les tribunaux civils.
Lorsque la loi instituant cet-

te enquête a été présentée, le

chef de l’Opposition a déclaré:

“Adopté sur division”. Mais le

premier ministre demanda

pourquoi l’Opposition n'approu-

vait pas la loi, et il exigea que

l’on prenne le vote. Le vote fut

pris et l'Oppesition vota en

bloc. ‘La loi fut donc adoptée

par 71 à 0.

Les finances
de la province

L'honorable Martin-B. Fish-

er, trésorier provincial, a pré- senté son budget en prévoyant
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Il chevauchetrop bien pour avoir fait une chute,

Car, un tel cavalier ne craint pas les culbutes,

Et s'il est disparu, c'est qu'il s’en est allé

Prendre un verre de DOW, pour se désaltérer.

LA BIÈRE DE BON GOÛT

Jos ©

BIERE
Old Stock

 |
jouté que le gouvernement de]

LE JOURNAL DE WATERLOO. VENDREDI, 10 MARS 1939
eee

un surplus de $713,861 des re-

|

BELLE OEUVRE

venus ordinaires sur les dépen- QUI SE POURSUIT

ses ordinaires et extraordinai- ; Le
res durant l’année fiscale qui Les Indiens et l'enseignement

commence le ler juillet 1939 technique.

pour se terminer le 30 juin! L'enseignement des travaux
1940. manuels dans les écoles indien-

Le total des revenus proba- nes constitue une partie impor-
bles pour le prochain exercice

|

tante du programme de réhabi-

se chiffre à $59,918,783, soit U-

|

[tation des Indiens que s'est
ne augmentation de $2,884,320

|

tracé le gouvernement cana-
sur les prévisions de 1938-39, dien, nous communique la Di-

L'estimé des dépenses ordinai- {vision des Affaires indiennes du

res s'élève à $53,056.891; Ce ministères des Mines et des
qui aurait permis à M. Fisher Ressources. On veut en effet
de déclarer un surplus de $6-; que les indigènes en arrivent
861,861 s’il n'avait pas consi-',
dé dé traordi à se suffire à eux-mêmes et à

éré les dépenses extraordi-| acquérir leur entière indépen-
naires, Ces dépenses extraor-aire x dance. En plus de leur fournir
dinaires sont évaluées a $6, les outils et l’équipement né-
148,000, ce qui laisse un escé-i cessaire, le gouvernement s'est
dentde $718,861 du revenu or- appliqué à faire comprendre les

dinaire sur les dépenses ordi- | avantages de la formation tech-

naires et extraordinaires. | nique et à insister sur I'impor-
Les dépenses portées # tance de la préparation aux

compte capital se chiffrent À travaux manuels dans les éco-

$21,994,500, ce qui porte le to-lles indiennes, À cet appel les
tal des dépenses prévues pour |instituteurs et leurs élèves in-
le prochain exercice à la som- diens ont répondu d’une façon

me globale de $81,199,391. très encourageante,

L'état de compte fourni par,
M.Fisher indique pour l’année| On à muni les écoles perma-
terminée au 30 juin 1938 un, Hentes de l'équipement néces-
excédent de $3.008,286 alors|saire à la formation technique

que les prévisions budgétaires ! propre à chaque région dans le
de ce budget n'anticipaient qu’-! but de préparer l’Indien à un
un surplus de $52,191. Les dé- travail qu'il pourra faire. Les

penses extraordinaires ont été: garçons reçoivent des instruc-

 

 

de $16,156,096, soit une dimi-

nution de $1,200,317 compara-

tivement à l’exercice précédent.
Les dépenses au. compte capital

se sont élevées à $21,958,809.

Le surprus au dernier exer-

cice et celui de l'exercice 1937-

88 se totalisèrent à $6,976,852,

alors que durant les deux der-

nières années de l’administra-
tion libérale on devait enregis-

trer un déficit de $6,862,411,

La centralisation
des achats

Le premier ministre a fait
adopter une loi pour centrali-

ser tous les achats du parle-

ment dans un bureau qui vera

sous la direction du procureur

général. Dès son arrivée au pou-
voir, le nouveau gouvernement

avait centralisé les achats de
papeterie et les impressions.

Cette initiative a permis d’é-
pargner près de trois-quarts de

millions de dollars chaque an-

née, On a ensuite centralisé les
achats de quelques autres dé-

partements. L'expérience a dé-

montré que c’était le système
le plus pratique, le plus écono-

miqueet le plus apte à empêcher |

ce qu'on appelle le coulage.:

L’'hon. M. Duplessis a déclaré

que par ce système il s'attend

à épargner deux millions par

année à la province.

Bureau provincial

de chômage

Jusqu'ici tout ce qui concer- |
ne le chômage, travaux spéciaux

et secours directs, relevait du

tions sur l'agriculture, la me-

nuiserie, la taille des véte-

ments et, en certains endroits,

la construction des bateaux; les

files, elles, reçoivent dans cha-|
que école permanente, des cours

d’art culinaire, de coupe, de

couture et de tissage au métier

à la main.

Où les Indiens prennent un

intérêt plus particulier à l’édu-

cation technique, le programme

d’entraînement professionnel est

suivi aussi dans les écoles de
jour. Le professeur de l’une de

ces écoles rapporte que les gar-
çons qui suivent les cours tech-

niques ont exécuté avec succès
d’importantes réparations à la

maison d’école, et fait des éta-

blis, des armoires, des cadres,

des chevalets et plusieurs au-
tres articles utiles à l'école.

 

 

l'Episcopat sur la tempérance,

le gouvernement a augmenté

les prix des boissons alcooli-

ques et il a diminué les prix du

vin, afin d'inviter le public à

consommer de préférence du

vin, ce qui est beaucoup moins

dommageable. La semaine der-

nière, il a pris une nouvelle ini-

tiative. Le gouvernement a

fait adopter une loi pour ré-
glementer la vente des vins et
de la bière dans les restaurants.
Jusqu'ici la plupart des restau-

rants servaient du vin et de la

bière toute la journée en lais-
sant sur la table une vieille

sandwich, car il est spécifié

dans la loi qu’ils ne peuvent

vendre de consommation sans ministre du travail, alors que

sous l’ancien régime le chôma-|

ge relevait du ministre des tra-|

vaux publics. Mais, le ministre!

du travail devient de plus en!

plus oceupé par suite de l’ex-
tension que prennent les diffé- |

rents services de son départe-|
ment. C'est lui qui doit surveil-

ler l'application des lois socia-
les, diriger les différentes com-
missions, voir au paiement des

pensions aux vieillards, aux a-
veugles, aux mères nécessiteu-
ses. Par ailleurs, plusieurs mi-|

nistères sont intéressés à la
lutte contre le chômage. Aus-
si, le premier ministre a-t-il
décidé de créer un bureau qui
sera composé du trésorier pro-
vincial, du ministre de la Voi-
rie, du ministre du Travail eti
du ministre des Travaux pu-

blies. On pourra ainsi coordon-

ner les différentes mesures qui
seront prises pour résorber le

chômage. :

Pour favoriser

la tempérance

L'automne dernier, à la sui- te d'une lettre collective de  

qu’un client prenne un repas.
La nouvelle loi spécifie que pour
avoir le droit de se faire ser-

vir du vin ou de la bière, le
client devra prendre un repas

d'au moins 35e, On calcule en
effet que 35e est le prix moy-
en d’un repas au restaurant.

De plus, les restaurants et les

hôtelliers ne pourront servir

de vin et de bière qu’aux heu-

res des repas. À l’avenir, on

ne verra plus ouvert le soir

ces restaurants qui étaient de-
venus de véritable bars, La

même loi réglemente de façon

sévère la vente des spiritueux

et donne à la police les pou-
voirs nécessaires pour faire

respecter la loi.

Si vous voulez être jolie, dor-
mez au moins huit heures par

nuit, Couchez-vous, levez-vous

tôt, Le malin à votre réveil, é-
tivez-vous, buvez un verre d’eau

tiède ou un jus de fruit. Faites

pendant dix minutes quelques
mouvements de culture physi-

que devant votre fenêtre ou-

verte.

= mess
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Dr L.-J. BACHAND
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EX-INTERNE DES HOPITAUX DE MONTREAL
EX-INTERNE EN CHEF A L'HOPITAL PASTEUR

IMMEUBLE POIRIER TELEPHONE 77

 

Georges Desranleau, LL.L.
AVOCAT

Au bureau de Me Joseph Gingres

WATERLOO, P. Q. TELEPHONE 201
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EMBAUMEUR
CHAMBRE MORTUAIRE, CORBILLARDS, AUTO ET

CHEVAUX. FLEURS POUR TOUTES

LES OCCASIONS.

SERVICE D'AMBULANCE.

TIIEO. DUPAUL
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Anatole Gaudet, C. R.
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RUE PRINCIPALE
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  Sucresseur de Elisée Gaudet.

B. MARCHESSAULT

TEL. BUREAU 7P
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It nous fait plaisir d'annoncer à notre clientèle que

nous avons actuellement en main un bon nombre d'é-
vaporateurs, chaudières à eau d'érable et autres appé-
reils de sucrerie de seconde main en très bonne condi-
tion et à des prix très modérés, tels que:

1 Evaporateur de marque |1 Evaporateur Jutras, complet,

Small, 3 pieds x 10 pieds, 3 x 9 pieds, seconde main.

fourneau neuf, panne de 2
ans d'usage. 1 Evaporateur

1 Evaporateur complet, mar- monstrateur, complet, modè-
que Grimm, 4 pieds x 12 le 1938, 3 pieds x 10 pieds,

pieds, seconde main. 1 neuf. LeB dé

1 Evaporateur LeBrun, 4 pieds vaporateur ebrun, -
x 12 pieds, seconde main, monstrateur, complet, modè-

2 Evaporateurs, panne com- le 1908, 3 pieds x 12 pieds,

plete, marque Small, 3 pieds 1 a . te LeB

X 12 pieds, seconde main. vaporateur  LeBrun, ;
2 Evaporateurs Grimm, de 4 monstrateur, complet, modè-

| pieds x 14 pieds, seconde le 1937, 8 pieds x 12 pieds, |

main. 1 soude annes seules, mar- |
2 Evaporateurs complets, mar- ue small 3 jeds x 12

que Grimm, 3) pieds x 12 a ’ pi i
pieds, seconde main. pieds, seconde main. '

1 Evaporateur, marque Cli- 2 Réservoirs à ramasser de 36 |

max, No 8, seconde main. pouces de diamètre, seconde

1 Evaporateur, marque Gau- main.
thier, 23 x 8 pieds, seconde

|

6 Réservoirs de différentes

main. grandeurs, seconde main, i

Pour plus amples informations, écrivez ou téléphonez à Waterloo.

TEL.391.

4 4
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La Femme au Foyer
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Oh! pour remplir de moi
 

Oh! pour remplir de moi ta rêveuse pensée,
Tandis que tu m’attends, par la marche lassée,
Sous l’arbre au bord du lac, loin des yeux importuns,
Tandis que sous tes pieds l’odorante vallée,
Toute pleine de brume au soleil envolée,
Fume comme un beau vase où brûlent des parfums;

Que tout ce que tu vois, les côteaux et les plaines,
Les doux buissons de fleurs aux charmantes haleines,

La vitre au vif éclair,
Le pré vert, le sentier qui se noue aux villages,
Et le ravin profond débordant de feuillages

Comme d'ondes la mer;

Que les bois, le jardin, la maisen, la nuée,
Dont midi ronge au loin l'ombre diminuée,
Que tous les points confus qu’on voit là-bas trembler,
Que la branche aux fruits mûrs, que la feuille séchée,
Que l'automne, déjà en septembre ébauchée,
Que tout ce qu’on entend ramper, marcher, voler;

Que ce réseau d’objets qui t’entoure et te presse.
Et dons l'arbre amoureux qui sur ton front se dresse

Est le premier chaînon ;
Herbe et feuiile, onde et terre, ombre, lumière et flamme,
Que tout prenne une voix, que tout devienne une âme,

Et te dise mon nom!

USAGES PERDUS
Il y a beaucoup de choses in-

téressantes à dire sur les usa-
ges perdus. Commençons par

citer la cérémonie de la deman-
de en mariage et des fiançailles
qui avaient lieu dans le Jura,

au XIXe siècle,
On envoyait d'abord un em-

bassadeur, personnage pris dans

la famille du jeune homme

chargé de faire ou plutôt de

préparer la demande. La de-
mande agréée par la famille de

la jeune fille, le prétendant é-

tait placé à côté de celle qu'il

recherchait. À la fin du repas,

il lui offrait, dans une assiette
ou dans son propre verre, un

rouleau de pièces d’or ou d’ar-
gent,

Si la jeune fille agréait la

recherche, elle prenait le rou-

leau et le mettait dans sa poche.

Elle était alors fiancée et ne
pouvait plus reprendre sa pa-

role qu’en rendant te double de

l'argent reçu. Cette coutume
devait être une garantie de fi-

délité.
La veille du jour du maria-

ge, la future s’enfermait dans

une chambre avec toutes ses

amies. Toutes se déguisaient de

leur mieux; après quoi les jeu-

nes gens et le futur venaient

demander à grands cris une

“brebis” qui leur appartenait.

Après des pourparlers, les

parents de la fiancée, pour
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prouver qu’ils n’avaient aucune

“brebis” étrangère chez eux,

faisaient défiler une à une tou-
tes les fillettes travesties, et

c’est au futur à reconnaître sal

fiancée, et Dieu sait si les quo-
libets lui manquaient quand il

se trompait!!! Plus d’un ma-

riage fut rompu par de trop

susceptibles jeunes filles qui ne

pardonnaient pas à leur fiancé

une erreur pourtant très exeu-

sable. En Bretagne, et particu-

lièrement à Rennes, les nouvel-

les mariées étaient obligées, le

jour de la fête de la patronne

du prieur, d'aller embrasser le

seigneur-prieur qui se tenait

Assis sur un trône au milieu de

la place des prieurs. Les Jé-

suites obtinrent du parlement

de Bretagne que le baiser fut

changé en un quarteron de cire

de cinq sols. Cette substitution

ne fui pas volontiers agréée

par les habitants qui préfé-

raient le baiser à la redevance,

et il y eut force procès à cette

occasion.

Nous étonnerions certaine-

ment plus d’un casuiste en lui

disant que pendant un certain

temps la volaille était considé-

rée comme un aliment maigre.

On a mangé de la volaille le
vendredi jusqu’au XIVe siècle.
Dans certaines classes de la

société moderne, verser à boi-

re à quelqu’un de la main gau-
che, en renversant la bouteille 

En RECETTE ORIGINALE DE LA PONCE
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Bus enfanis en santé qui s'adon-
nent aux jeux ct les adultes qui
travaillent au grand air
beaucoup d'énergie. Tous ant ber
soin de beaucoup de mélusse de
table REMA Extra Fine, aliment si
nourrissant et fortifiant.

Servezda sur du pain, avec des
ci + dana la préparation des
(teas,mutha, “cookies”, etc.
Bonneà tout point de vue,

Vode idametute
PAR VOTRE EPICIER

par-dessus le poignet, était con-
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sidéré comme une insulte; on

rapporte qu’à une noce, l’un des

convives, ainsi traité par son

voisin, lui appliqua un vigou-
reux revers de main sur le
visage, séance tenante.

Autrefois, ce n’était pas en

versant à boire de cette façon

qu’on insultait un convive, mais

bien en coupant un morceau de

la nappe devant lui pendant le

festin.

Cette action singulière était
considérée comme un défi, com-
me un cartel à outrance, et

l’histoire a gardé de souvenir de

plusieurs de ces provocations

en pleine table royale.

Tous les usages oubliés ou
perdus que nous venons de rap-
porter n’étaient pas plus ridi-

cules que la plupart de ceux que

nous subissons aujourd'hui, et

il est probable que dans un

temps plus ou moins reculé nos

coutumes seront l'objet de cum-

mentaires railleurs tout aussi

légitimes que ceux dont nous

accablons les vieux us des an-

ciens.

COQUETTERIE
PERMISE

Contre le monstre “temps”,

défendez-vous,
 

En matière de beauté, ies an-

nées perdues comptent double.

Prenez-vous bien garde à cela,
Madame, qui négligez les soins

constants et minutieux que tou-

te femme doit prendre pour sa’

beauté? Vous n’avez pas le
temps, dites-vous, et pensez

| qu'il suffira de vous soigner

“viette à votre col ou à votre gi-
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PERMANENTE
DE 3,000 ANS
Dans une exposition consa-

crée à la beauté féminine, qui

se tient actuellement à Lon-

dres, on peut voir l'ancêtre de
l'indéfrisable qui a plus de trois

mille ans d'existence, La coiffu”
re appartient à une momie dé-

couverte récemment par un ex-

plorateur anglais dans le Ye-

men. Il s'agit d’une princesse
qui fut probablement demoiselle

d'honneur de la reine de Saba-

Dans sa tombe, on découvrit des
flacons de parfum, du rouge a

lèvres et d’autres objets de toi-
lette qui montrent bien que le

monde, en matière de cosméti-

que, n’a point fait de progrès

depuis trois mille ans. Mais la

chose la plus étonnante est

sans doute Vindéfrisable, qui a

battu tous les records en tenant

plus de trente siècles! Le temps

n’a abimé aucune boucle, et mê-
me les épingles sont encore à

leurs places. On pourrait seule-

ment regretter d'ignorer le

nom du coiffeur qui a réussi ce

chef d'oeuvre, car cette publici-

lé lui vaudrait sans doute de
nombreuses clientes. Quel as-

pect auront les indéfrisables de

nos élégantes contemporaires

en l'an 4939?

A TABLE
Dans toute société, de quel-

que condition qu’elle soit, la

bonne tenue de chacun assure

le bien-être et le plaisir de tous.

On peut ignorer beaucoup de

nuances. Il n'est pas permis de

dédaigner certaines règles élé-

mentaires de politesse, parmi

lesquelles celles que nous souli-

gnons soni trop souvent négli-!

gées.

N’accrochez pas votre ser-

lei. Ne la nouez pas autour de

votre cou. Déposez-la mi-dé-

pliée sur vos genoux. Ne vous

essuyez pas les lèvres en les plus tard, lorsque vous serez

moins occupée par vos enfants,

par exemple, ou moins préoceu-'

pée par les mille soucis quoti- |

diens. Mais savez-vous que plus,

tard, il sera trop tard? Lorsque,

des rides auront mis votre sou-,

rire... entre parenthèse, ou

griffé le fin tissu de vos pau-;

pières, vous vous désolerez. Et,

comme il sera difficile alors de|
réparer le mal! |

C’est lorsque votre visage
n’est pas encore marqué par

l’âge qu’il faut l'entretenir pour,

garder aux tissus toute leur vi-,

talité, afin que, plus lard, les

rides ne s’y inscrivent pas irré-

médiablement. Beaucoup de
femmes aussi ont le tort de se

lasser très vite, Elles se soi-
gnent quelques jours, puis, né-

gligentes, abandonnent; il faut

au contraire persévérer et,

lorsque vous avez trouvé la

formule qui convient à votre;

peau, donner à celle-ci les soins

quotidiens dont elle a besoin.
Il est à l’heure actuelle des crè-
mes qui conviennent parfaite-

ment aux besoins de la femme
moderne. Les crèmes nourris-

santes sont efficaces pour effa-

:cer les marques de fatigue qui
|peuvent altérer un visage après
une journée de travail ou de'

courses. Un léger massage re-!
tend les tissus, tonifie les mus-

cles, bref, “remonte” un visage
dont les traits se sont affais-
sés. !

Mais ce massage reposant ne

devra se faire qu’après avoir

soigneusement nettoyé la peau
avec une bonne crème de déma-
quillage.

Surtout, n'oubliez pas de’
masser aussi votre cou! Le cou

 

-|est terriblement révélateur de
l’âge d'une femme, soit qu'il

maigrisse et que les rides s'y'
inscrivent en triple collier, soit

qu’il s'alourdisse et s'empite.
De méme, lorsque vous avez

passé sur votre visage la crème fond de teint, n'oubliez pas de

 gr

'siette. Ne “saucez” pas avec du

;tes. Ne portez rien à votre bou-
‘che avec le bout de votre cou-

table, surtout avec votre cou-

| A a
mettez la même crème base,

“légèrement plus claire. La tein-

n’ont pas
base pourla poudre ou la crème ; connaît une femme soignée et

frottant vigoureusement.

Pour boire, ne levez pas le

coudre, ne rejetez pas la tête en

arrière. Ne metlez vos coudes
ni sur la table ni dans les côtes

de vos voisins, Les mains inoc-
eupées restent tout naturelle-

ment posées de chaque côté de

l'assiette. Pas de gesticulations.

Ne tripotez pas votre cou-

vert, ne fumbourinez pas sur la

table avec les doigts ni avec

l’extrémité de votre fourchette

ou de votre couteau. Ne humez

pas bruyammient votre potage

ou votre vin.
Ne coupez pas toute votre

viande à la fois dans votre as-

pain tenu au bout des doigts,

mais à l'aide de la fourchette.
Ne coupez pas votre morceau de

pain, mais brisez-le,

Ne rejetez pas directement

avec la bouche dans votre as-

siette arêtes, petits os, noyaux,

pépins. Débarrassez-vous des

arêtes et petits os sur vutre

fourchette et des noyaux et pé-

pins dans votre cuiller à des-

sert ou votre main entr’ouver-

teau,
Ne vous sucez pas les doigts.

Ne vous curez pas les dents à

teau or. vos doigts. Ne vous la-

vez pas la bouche avec votre

dernière gorgée de boisson.

faire le raccord

 

avec le cou,

mais poudrez- avec une poudre

te de l'épiderme étant plus fon-

cée au cou, il faut éclaircir ce-
lui-ci pour qu’il ne marque pas

trop de différence avec la fi-
gure. |
Ne négligez pas ces petits|

détails de votre beauté, beau-

coup de femmes croient qu’ils

d'importance, raffinée,

“couteau ordinaire ne doit
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EN HORS
D'OEUVRE

Les crevettes, anchois, ha-

rends ne se donnent qu’en hars-
d'œuvre, c’est-à-dire au seul dé-

jeuner. On les présente dans les

raviers de cristal, qui font par-

tie du service à hors-d’oeuvre.

Les crevettes soni choisies
parmi de belles crevettes roses

et offertes en buisson; les ha-
rengs ne se donnent guère en

filets plats, mais tournés au

vin blanc. Et, autour des filets

d'anchois, on pose une mince

couronne d'oeufs durs que l'on

a soigneusement pilés, Un seul

de ces hors-d'oeuvre justifie le

souvert à poisson, puisque nul

ju-
mais servir ici.

Le caviar peut s'offrir au dé-

jeuner où aw  dner; de préfé&
rence, avant le potage, On pas-

se dans de la glace le récipient

qui le contient.

Nous ne saurions, n'est-ce

pas, offrir l'un de ces poissons

sans donner en mème temps le

vin blane un peu see qui le met

en valeur.
 

OUBLIEZ LES
QUERELLES

Il est presque impossible de

traverser la vie des affaires ou

même de mener l'existence au
foyer sans avoir de pelites que-

relles de tenips en temps.

Mais aussitôt qu’une querelle

est passée, on devrait l'oublier,

conseille la revue de l'Wfficien-

ee: Tous ceux qui ont de l’au-

torité sur d'autres devraient se

souvenir de ceci,

Un directeur on un contre-

maître peut être appelé à em-

ployer un langage dar à l'égard

d'un ouvrier négligent, mais les

jours suivants il ne devrait pas

regarder cet homme avec res-

sentiment,
Après une tempête, le ciel

bleu; c'est une bonne règle dans
la direction des hommes. Ne

faites pas durer une querelle.

Quand elle est passée, oubltez-

la,

Certains pays sont tout en-

tiers affligés de vieilles querel-

les et d’animosités qui s’éter-

nisent. Les ascendants se que-

rellaient; les descendants se

haïssent encore entre eux.
Dans nos pays, nous ne sa-

vons pas haïr.

C’est un élément fondamen-

tal pour accéder au succès et

au bonheur. L'homme qui ou-

blie vite des désagréments ré-

ussit plus rapidement et a

beaucoup plus de paix d'esprit

que l'homme qui sonserve sa

rancoeur.

LA PROPRETE
AVANT TOUT

Le jeune homme qui, lui-mê-

me est soigné, ne peut tolérer
une femme qui ne l’est pas. Il

fait attention à tous les détails
de sa tenue. Si elle paraît en

tailleur, il examine la coupe de

su jupe el de sa jaquette, re-

marque la fleur qu’elle porte à

la boutonnière. Il ne peut pas

souffrir qu’elle ne soit pas gan-

tée — car le gant parachève

délicieusement la toilette. H
n’est pas sans remarquer la

propreté du col de sa chemiset-

te el l'éclat de ses chaussures.

11 aime qu'elle se parfume avec

mesure sans exagération, mais

aussi sans appréhension ridicu-

le. Il paraît fâcheusement im-

pressionné quand sa coiffure

lui semble négligée. It aime

aussi que la femme qui l’inté-

resse ail un bracelet, même plu-

sieurs, au même bras, une ou

deux bagues, el peut-être un

collier si ce collier n’est consti-
tué que par des perles,
Tous ces accessoires du vite-

ment ef de la parure peuvent ê-

tre très simples, si la femme

qui lui plait est, commelui, de

condition modeste. Mais ils doi-

vent être nets. Peu importe que

la chemisette coûte peu si elle

est propre et seyante, Les per-

les du collier seront le plus

souvent fausses; le tailleur

viendra d'un magasin de  con-

fection. .

peut faire?

Ce que cet ami recherche c’est

la propreté, le soin. le chie,

C'est aussi la diversité,

En somme, ce qu'il veut, c’est

Qu’est-ce que cela de la vie.
 rtnrsrrmart
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Nouvelles de Waterloo

—M. Maurice Poirier était a
Montréal, samedi dernier.

—M. Armand Sabourin pas-
sait la fin de semaine à Mont-

réal.

—M. Georges Lambert se
rendait à Granby, en fin de se-

maine.

—Mlle Lucienne Ledoux est
de retour d'Ottawa où elle a
passé quelques jours.

—Mlle Madeleine Fontaine

visitait des amis à Granby, di-

manche dernier.

—Mlle Eva-Rose Beaudry se
rendait à Granby, dimanche

dernier.

—M. Léon Desrochers, de
Granby, était en notre ville,

pour affaires, jeudi dernier.

—MM. F.-R. Leclair et Lionel
Lamontagne se rendaient à

Granby, dimanche dernier.

—Mme W.-R. Lefebvre passe

une couple de semaines à Mont-

réal.

—Mlle Marguerite Larose est

de retour d’une courte prome-

nade à Montréal.

—M. et Mme Gilbert Duval
et leurs enfants, Gilles et Lise,
étaient ces jours derniers de

+

—Mme James Séguin, de

Granby, passe quelques jours

chez le Dr et Mme Camille Du-

mesnil.

—M.Charles Privé était, ces
jours derniers, en visite chez sa

fille, Mme Dosithée Gélineau,

de Cleary's Station.

—Mlle Marguerite Bessette,

de Montréal, visitait ces jours

derniers ses parents, M. et

Mme O.-B. Bessette.

—M. et Mme Damien Jolin

et leurs filles, Suzanne et Lor-

raine, se rendaient à Granby,

récemment.

—Le maire Sylva LeBrun esl
de retour de Québec, où il s’é-

tait rendu dans l’intérêt de la

municipalité de Waterloo.

—M. C.-A. Robidoux assis-

tait, lundi dernier, à une réu-

nion de l'Association des Heb-

domadaires C.-F. tenue à l'hê-

tel Queen's, de Montréal.

—Mlle Alice Robin, G.M.E,

de Noranda, Abitibi, visitait

son frère, M. Bercéus Robin,

dans le cours de la semaine der-

nière.

—M.Jules Légaré, du collè-

ge Laval, de St-Vincent de Paul,

était chez ses parents, M. et

Mme J.-A. Légaré, en fin de passage à Granby. semaine.
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—MM. J.-A. Biron, A. Lan-

gevin, René Fournier, R. Four-

nier et J. Dubois, tous de

Granby, étaient de passage à

Waterloo en fin de semaine.

—Plusieurs de nos concitoy-

ens assisteront, ce soir, à Gran-

‘by, au concert donné par le té-

nor Ernest McChesney. Cette

fête musicale aura lieu à la sal-

le de l’école du Christ-Roi.

—Mme V.-A, St-Denis se

rendait à Renfrew, Ontario, à

l'occasion de la mort de sa mè-

re, Mme J.-W. Hendry, décé-

dée à Lebanon, N. H, Nos sym-

pathies,

—Lacirculation est reprise

sur le parcours de la route Sher-

brooke-Montréal, mais se fait,

surtout dans la direction de la

Reine des Cantons de l'Est, a-

vec plus ou moins de difficulté.

—A l'occasion de son pro-

chain mariage avec M. D. Hil-

man, Mile Madeleine Monty. de

Granby, qui compte une foule

d’amies en notre ville, a été ré-

cemment fêtée à plusieurs re-

prises. La cérémonie nuptiale

aura lieu en avril,

—Le rapport sur la qualité de

notre eau, qui arrive d’ordinar-

re au début du mois, n’est pas

encore parvenu au secrétaire

trésorier, M. Maurice Poirier,

mais celui-ci l'attend d’un jour

à l’autre.

—A la dernière séance du
conseil municipal du comté de
Shefford, M. Willie Girard a été

nommé inspecteur pour la par-

tie de Granby. tandis que la

partie de Roxton Pond était con-

fiée à M. Antonio Morin.

—Unregrettable accident est

survenu à Normande Leduc,fil-
lette de M. et Mme Willie Le-
duc, de West Shefford. La fil-
lette s'amusait avec quelques
compagnes à glisser sur une

traine. Celle-ci frappa un obs-

tacle et les occupantes furent

renversées. La fillette souffre
d’une fracture à la cuisse.

—Plusieurs cultivateurs de
la région ont profité des quel-

ques belles journées printaniè-

res que nous avons eues en ces
derniers temps pour entailler

un certain nombre de leurs éra-

bles. C’est surtout le cas à la
montagne de West Shefford,

où, nous dit-on, la sève com-

mence à monter,

—M. Alphonse Beaumont é-

tait au nombre des retraitants

à la Villa St-Jean qui ont quit-  < té notre ville jeudi aprés-midi
yu

 

Theatre Cartier

 

Tits

Orphan
Annie”

—avec—

ANN GILLIS
—Aussi—

PARDON
OUR NERVE

—avec—

  

    

 

   

 

DIM, LUNDI et MARDI

L'enfant
de Troupe
(“CEUX DE DEMAIN")

avec

Constant REMY

 

Jeanne BOITEL
André Fouche et Aimos.

le petit Gabriel Fanguette

—Aussi—

P. Brasseur

Achille   
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FILMS-REPRISES

VICTOR FRANGEN
—dans—

Le
Ninon VALLIN Ghemineau

—Aussi—

Crusades

TIRAGE
Comédie — Sujets courts.
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SENSATION A
ACTONVALE

Un individutitiredeus balles
dans lo direction du çhef de

police Alphonse Chatigny,

sans cependant réussir à
l’atteindre—Une arrestation,

Un homme est enfermé au-
jourd'hui dans la prison d'Ac-

ton Vale et un autre est recher-
ché dans toute la région à la

suite d’une frénétique poursui-

te qui prit fin avant-hier lors-

qu'un de deux fugitifs tira deux

balles dans la direction du chef

de police Alphonse Chatigny.
Aucune des balles n’atteignit

son objectif.

On rapporte que

hommes se seraient enfuis en

emportant une paire de chaus-

sures de $5 provenant du ma-

gasin de M. Alphonse Champa-

gne, Il était alors 3h.30 de l’a-

près-midi.  S'enfuyant à pied,

les deux hommes furent re-

joints à 4 milles d’Acton Vale

par le chef Chatigny et deux

volontaires qui avaient fait le

trajet dans une sleigh.

D'après le chef de police,
Mme Champagne, épouse du

propriétaire du magasin, était

seule dans l’établissement lors-
que les deux hommes entrèrent

et demandèrent à voir une pai-

re de chaussures. Un des hom-
mes essaya la paire, les laça et

prit immédiatement la fuite a-

vec son compagnon. Lorsqu'il

les eût rejoints, le chef Chati-
gny leur ordonna de lever les

bras pendant que ses compa-

gnons les fouillaient. À ce mo-

ment, un membre du dso sor-

tit un révolver et ouvrit le
feu. Aprés avoir tiré deux bal-
les, il s'enfuit.

 

e* y sont revenus dans le cours
de la journée de dimanche.

—Mlles Jeanne et Madeleine
Poirier étaient en voyage d'af-
faires à Montréal, hier. Elles

viennent, comme on sait, de fai-
re l’acquistion du salon de mo-
des dirigé jusqu'ici par Mlle
Jeannette Ledoux et situé rue
Principale,

—L’épidémie de grippe sem-

ble sur son déclin en notre vil-

le, où les cas deviennent de plus

en plus isolés, mais, dans d’au-

tres parties des Cantons. de
l’Est, elle fait nombre de victi-
mes. Bedford, Sutton et Coati-

cook seraient, à cet égard, se-

lon les renseignements qui nous

arrivent d'un peu partout, les

villes qui ont le plus à souf-
frir dans le moment,

—Par suite du terrible oura-

gan de septembre dernier, d'é-

normes quantités de bois de poé-
le furent coupées et livrées par

nos cultivateurs. La qualité ‘é-

galant la quantité et les prix

étant relativement bas, on ex-
plique l’intensité du commerce
de bois qui a marqué les activi-
tés de notre localité au cours de
l'hiver, De même plusieurs cen-

taines de mille pieds de billots
furent coupés et charroyés par

es camions, soit en notre ville,

soit à Cowansville ou à Rich-
ford. Nos fermiers ont su con-

trebalancer l’absence de reve-

nus laitiers par la vente abon-
dante de produits forestiers.

les deux |"

ins add

HOMMES DEMANDES. —

(Bons représentants pour ville
et campagne. Vente de 260 pro-

duits HOMAH. Ecrivez à P.-E.
Guay, gérant général, Saint-

Hyacinthe, lequel vous donnera
tous les renseignements ou
se rendra vous voir, —31

tb

A

AUX CLIENTS DU MAGASIN
E. PINSONNEAULT & CIE

®

Avis est par les présentes
donné que, par suite d'une dis-
solution de société, les clients
endettés envers le magasin sus-
dit devront payer toutes leurs
redevances avant le ler avril

he

 

Cecmtmtm

Nouveau Salon
de coiffure

...

chez M. E. BEAULAC

(Ancien immeuble Davis)

Permanents à l'huile, on-
dulations à l'eau, etc, pour
dameset jeunes filles, Aus-
si salon de barbier à proxi-

mité,

SPECIAL POUR

CETTE SEMAINE
Aux premières six personnes

qui se présenteront à nos sa-
lons avec cette annonce, nous
donnerons ume permanente de
$6 pour $4.

Unevisite est sollicitée.

*es

Mme Joseph Brien  

58e Année. — No T.

 

LOGEMENT à louer—L'an-
cienne propriété McKenna, rue

Principale, sera libre à comp-

ter du ler avril. S'adresser à
Armand Casavant, téléphone

55. —-17

  

EXPOSITION

DE MODES

; Miles Jeanne et Madeleine
Poirier désirent annoncer aux

dames et demoiselles de Wa-
terloo qu'elles ont fait l’acqui-

sition du salon de modes de
Mlle Jeannette Ledoux, rue

Principale, et les invitent & as-

sister à l'exposition de cha-
peaux de printemps qui aura
lieu à cet établissement ven-

$ dredi prochain, le 17 mars,

2

  

Jeu.-Ven,-Sam. 9-10-11 Mars

Tyrone Power et Henry Fonda
dans

JESSIE JAMES

(En couleur)
————

Dim.-Lun.-Mar. 12-13-14 Mars

Wallace Beery et

Maureen O'Sullivan dans
PORT OF SEVEN SEAS

Aussi— Joe. E. Brown dans
THE GLADIATOR

  

Jeu.-Ven.-Sam. 16-17-18 Mars
Richard Greene et
Loretta Young dans

KENTUCKY
(en couleur)

—Aussi—
Edward G. Robinson dans

! AM THE LAW  
 

   

ourveillez bienlesprix À. &P.
Et vousépargnerezcertainement

à nos magasins

 
 

Saumon “ize”
Saumon
Poisson Tuna
Shrimps 51 ONCES

BOITE } LB

Tomates
POIS IONA No 4

BTE 2 LBS

a A)Blé d'Inde BAN.

CLOVERDALE

CHAIR LEGERE
BOITE à LIVRE

Spaghetti, marque
ales 3

3 boites 23c
A. & P. GOLD.

2 LBS

°%2> 1 h23c
{70 2%330

11c
2 boites 27c
cam9pores950

23cBOITES

3 BOITES 23c

 

BOKAR

8 0'CLOCK

Red Circle

VIGOUREUX

 

CAFE A. & P.
FRAIS MOULU SOUS VOS YEUX

* ENIVRANT et

DOUX ET
SAVOUREUX

riche et
pleine saveur

PQT DE
1LB 27c
rarDE 25c

Pat.DE 2 1 Cc

 

SPECIALThé Noir

ooufe

MELANGE

SAYON P. & 6. 10 +oreax 39c
MARQUE AYLMER
TOM. et LEGUMES

1 LB 39¢

BOITES
POUR 23c   

Les bijoux se nettoient faci-

lement et reprennent tout leur

brillant en les frottant douce-

ment avec une brosse fine trem-
pée dans l’éther.

  

Etes-vous ambitieux? Faites
gros profits toutes les semai-

nes. Vendez thé, café, épices,

essences, savons, urticles de
toilette remèdes, etc, dans te:-

ritoire réservé, Offre de SC
jours d’essai, SANS RISQUE.

Ecrivez aujourd’hui pour cata-

logue et détails complets GRA-

TIS: Compagnie JITO, Ltée, 
1081 orchester Est, Montréal.

PAIN A.&P.
TRANCHE OU NON

ANN PAGE - BLANC

7c
  
Pommes Mcintosh, doz. 29c

Oranges de Cal. 288, doz. 15c

Pamplemousses, chac. .. 5c,

Epinards, 2°lbs pour.... 15c

Laitue, 2 têtes pour.... 1Bc

Céleri, 2 pieds......... 15e

Patates, sac de 50 lbs 89e
Beurre Silverbrooke, lb 24c

   TX ITZ

   

 

 


